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VOILIER ET VAPEUR
^En présence de la hausse extravagantedu prix de la tonne de charbon, le Daily
Telegraph, se demande si l'heure de la
résurrection du navire à voiles ne va pasibientôt sonner. Il doit être permis de por¬ter sur l'avenir de la marine à voiles un

jugement autrement rigoureux que celui
du grand journal anglais. Ce n'est pasibientôt que celle-ci ressuscitera; elle a
déjà ressuscité. Il n'y a même rien de bien
exagéré de dire qu elle n'est jamais morte.
Plus juste serait de marquer qu'elle som¬
meillait â peine, et que nous assistons ac¬
tuellement à son réveil. Combien de fois
jen ces derniers trente ans, pour ne pas re¬
monter plus haut, n'a-t-on pas entendu
des prophètes de malheur annoncer son
décès, cependant que toujours l'événement
est venu déposer contre ces sinistres pro¬
phéties ?
Evidemment les conditions d'existence

que crée la cherté du combustible à la
marine à vapeur ne se prêtent guère à un
essor quelconque de la construction de
bateaux qui ont besoin de charbon pour
alimenter leurs chaudières. La situation
(manque d'agrément pour l'armement fran¬
çais. Il faut qu'un armateur paie de 400
à 500 francs la tonne de charbon. Ajoutez
l'élévation considérable du prix de la
journée de travail des équipages. Tenez
compte, en outre, de la rèductioii de Cette
journée à huit heures et d'autres frais
qu'on pouvait allègrement supporter avant
la^guerre mais que la rigueur des temps
df^rendu excessifs, vous vous assurerez
ainsi des difficultés qui se dressent devant
l'armateur d'un steamer ou d'un cargo-
boat.

Du moins l'armateur d'un voilier réa-
fisera-t-il l'économie du combustible. C'est
«ne économie qui en vaut la peine. On
sait qu'il en est d'autres qui viennent s'y
iajouter. Toutes choses égales d'ailleurs,
fion cas offre d'incontestables avantages,
la question du charbon mise à part. C'est
(pourquoi, en dépit des plus lugubres pré¬
sages, la marine à voiles a continué de
(vivre. Alors qu'il y a vingt-cinq ans, une
loi fut promulguée en vue de favoriser le
(développement de notre marine marchan¬
de en général, dont la déchéance était des
plus inquiétantes, ce fut elle surtou» qui
profita de ces avantages. Elle gagnait des
primes sans s'embarrasser de cargaison
Jet rien qu'à faire des lieues et encore des
lieues. Le paradoxe était trop bouffon
pour qu'il durât beaucoup. L'incompétence
du législateur lui avait permis de durer

sez pour que se prononçât un sérieux
iffort de la vitalité du voilier.

Une nouvelle législation vint avantager
sa concurrente. La guerre a montré com¬
bien néanmoins elle a été impuissante à
donner à la marine à vapeur la prospérité
qui lui faisait défaut et dont elle est si loin
encore, hélas ! d'accuser les premiers In¬
dices. Deux ans se sont écoulés depuis
l'armistice, et le tonnage français reste
toujours fort inférieur à nos besoins.
L'Etat a eu beau intervenir, et opérer des
achats au dehors; cette politique n'a pas
donné les fruits qu'en espérait son auteur.
Feu Charles Roux, l'éminent député de
Marseille, aurait aujourd'hui comme hier
l'occasion de jeter des cris d'alarrrre : sur
le tableau du tonnage mondial, la France
perd d'année en année son rang de clas¬
sement.

De la cinquième place qu'elle occupait
alors, elle .est descendue peut-être à la
huitième aujourd'hui. Pourtant, la France
est une puissance coloniale oe premier
ordre : cet honneur lui impose d'étroites
obligations, dont la première est d'avoir
la flotte de sa politique. Pour protéger,
pour conserver son domaine colonial, qui
est immense, il lui faut des navires, beau¬
coup de navires, navires de commerce et
navires de guerre, navires à voile et na¬
vires à vapeur. Pour lutter victorieuse¬
ment .contre les difficultés de la vie chère,
il convient d'entretenir un actif commerce
d'échanges avec nos possessions d'outre¬
mer. A la voile ou à la vapeur, pourvu
que le transport des marchandises s'ef¬
fectue sous le pavillon national, tout ira
pour le mieux.
Il est des marchandises qui s'accommo¬

dent de la voile : ce sont celles dont la re¬
mise n'est pas pressée et celles qui ne
craignent pas de se gâter en cours de
route. Il en est d'autres au contraire que
les destinataires attendent avec impa¬
tience et celles qui sont périssables. Cel¬
les-là sont promises au bateau à vapeur.
De toutes façons, la France doit avoir à
cœur de s'outiller de façon à n'avoir pas
besoin de' recourir au pavillon étranger
pour son commerce d'exportation et d'im¬
portation colonial. Il est une maison, une
grande maison française d'armement, qui
n'a que des voiliers. Il est inutile de la
nommer. Tous ceux qui sont dans l'indus¬
trie de la navigation à Bordeaux la con¬
naissent, Son siège est actuellement au
Havre. Sa prospérité est notoire. Ce n'est
pas elle qui s'inscrira en faux contre les
pronostics du Daily Telegraph.

Alban DERROJA.

L'ENTREVUE D *AIX -LES-BAINS

ont été très cordiaux
Dans une interview accordée aux journalistes de l'Entente,
M. Mierand précise sa politique à l'égard des Soviets

Aix-les-Bains, 18 septembre. — La con¬
férence entre M. Giolitti et M. Millerand
a repris cette après-midi à trois heures
pour se terminer à six t-eures. En dehors
des chefs des gouvernements, le baron
Alliotti, ministre plénipotentiaire, y assis¬
tait du côté italien, ainsi que M. Barrère,
ambassadeur à Rome, et M. Berthelot, di¬
recteur des affaires politiques, du côté
français.
A l'issue de la séance, M. Millerand a

reçu successivement les représentants de la.

Cavalleria
Bolchevica 99

>
Dans la crise ouvrière que traversent

nos amis Italiens avec l'espoir motivé
'd'un apaisement prochain, — disent les
dépêches, — il y a l'incident comique à
\côté de la tragédie sociale. Les anciens
Symbolisaient la vie par un masque /oyeux
ipoilant à demi un visage inondé de tar¬
îmes... L'Italie est trop « théâtre » pour
d'avoir pas mêlé à son aventure bolche¬
viste an épisode agréablement scénique.
A Livcutrn», raconte V « Epoca », les

jtnrvailleurs soviétisés d'un chantier na¬
val ont procédé au lancement d'un contre-
forpiUeur sur lequel Hs ont arboré les em¬
blèmes de la dictature du prolétariat. Us
n'ont pas cru, cependant, pouvoir rompre
jteiif à fait avec les us et coutumes de la
(h dictature bourgeoise » en matière de mi¬
ne à flot. Sans doute, le clergé n'était pas
ïâ pour bénir le contre-torpilleur. Mais la
marraine qui brise la bouteille sur les
jflancs du navire était à son poste, et c'é¬
tait Mme Mascagni.

Mme MascagnL oui, la femme du com¬
positeur de « Cayalleria Rusticana ». Elle
m'a pas pris sous son bonnet la résolution
\de procéder à ce baptême civil. Le geste
]êtait approuvé par son mari. Après la cé¬
rémonie, en effet, M. Mascagni a pris la
parole pour prononcer un discours très
Violent contre la société, ses pompes et
Ses œuvres, en promettant aux ouvriers
due leur mouvement serait couronné par
une éclatante victoire.

yOn ne savait pas M. Mascagni aussi fu¬
turiste. Passe encore si quelque ami de
M. Martinetti, un de ceux qui mettent en
Symphonie les bruits d'auto, de porcelaine
brisée et de tremblements de terre, avait
apporté son adhésion aux soviétistes. Mais
•M. Mascagni, dont cette pauvre vieille so¬
ciété a fait la gloire et la fortune l II est
ou bien ingrat ou bien malin. On le voit
pris entre les tenailles de ce dilemme. Or,
1M. Mascagni a toujours passé pour très
tnolin. Les lauriers de d'Annunzio l'empê¬
cheraient-ils de dormir ? Rêverait-il de se

faire remettre les clés symboliques de Li-
vourne, comme on remit celles de Fiume
au Poète ? Mais les clés de sol et de fa
avaient suffi jusqu'à ce jour à son bon¬
heur.

Il n'a pas d'espoir qu'on le charge d'é¬
crire la musique de l'hymne révolutionnai¬
re. L'Internationale est là. Les lettres de
son nom ne sauraient servir de ralliement
aux conjurés, comme il advint de Verdi,
dont le nom acclamé au lendemain de
184g, « Vive Verdi », voulait dire: Vive
Victor-Emmanuel, roi d'Italie ! Alors quoi?\
On est conduit à augurer que M. Mascagni
veut arriver le premier, et pose nettement
ga candidature à la fonction de musicien
officiel des soviets. Son premier ouvrage,

Pàont Chaliapine créerait le principal rôle
avec joie, et qui serait monté sur tous les
théâtres de Russie, serait intitulé : « Ca¬
valleria Bolchevica »,-

P. B.

COMMENT LES AMÉRICAINS
remirent en état les hauts-fourneaux

de la Sarre
Paris, 13 septembre. — On a annoncé que

les hauts-fourneaux du bassin de la Sarre, qui
appartenaient à Thyssen, ont été achetés par
un groupe anglo-américain. Dès que les fran¬
çais eurent défilé dans l'ancienne Lorraine,
cent camions américains arrivèrent dans les
usines Thyssen. Deux mille soldats en descen¬
dirent. Ils troquèrent aussitpt la veste militaire
contre le bourgeron de l'ouvrier, sous la direc¬
tion d'un officier qui avait été ingénieur dans
l'usine. Le sergent-major avait, avec ses feuil¬
le de campagne, ses livres de comptabilité,
emportés d'Amérique pour cet usage. Il les ou¬
vrit à la bonne page et les installa dans les
bureaux. Des affiches étaierit prêtes pour faire
l'appel et donner des conseils aux travailleurs.
Deux jours après, les hauts-fourneaux commen¬
çaient à fonctionner. On les chargeait sans
retard.

Revue de la Presse
M. Millerand, homme d'Etat
M. Arthur Meyer, dans le Gaulois, rend

hommage à M. Millerand. A force de la
mériter, il a gagné la confiance du pays :

« Décidément, sans pompé, son® fracas,sans déclamation, M. Millerand prend figured'homme d'Etat. On a l'impression qu'ilsait ce qu'il veut. Or, c'était il y a quel¬ques jours que j'entendais dire à un illus¬
tre Français : « La France fera ce qu'elle
» voudra, mais il faut qu'elle sache ce qu'el-
» le veuit. Pourvu qu'un homme le sache
» pour elle, c'est tout ce que nous souhai-
» tons. » Cela explique la confiance chaquejour grandissante que M. Millerand inspire
au pays. »

L'Amérique et la Ligue des nations
L'Homme libre s'élève contre la phobie de

la Ligue des nations qui règne dans cer¬
tains milieux français, alors que, contrai¬
rement à l'opinion commune, le public amé¬ricain en est catégoriquement partisan :

« De tout temps, le Sénat américain a
été l'adversaire d'une union internationale,
parce que son collège électoral, dont on sait
qu'il est composé presque exclusivement de
ceux qu'on appelle là-bas les « cig intereste »,
— les gros intérêts, — ne veut rien de ce
qui, à un degré quelconque, pourrait rap¬
procher les Etats-Unis de l'Europe, et amoin¬drir par là la toute - puissance des trusts et
du mercantilisme yankee. Mais on oublie

longtemps contre la volonté clairement ex¬
primée du suffrage universel, qu'il ne re¬présente à aucun degré. Or, le suffrage
universel américain se prononce, lui, tout
au contraire, catégoriquement en faveur de
la Ligue des nations. »

L'erreur du socialisme

M. Gustave Hervé (la Victoire) montre,
dans la démagogie actuelle du socialisme,la résultante d une erreur de cinquante an¬
nées :

« Le bolchevisme russe, le bolchevisme
qui a grondé en Italie, en France, en An¬
gleterre et en Allemagne, mais c'est le pro¬
duit logique, fatal, de tout l'enseignement
socialiste donné depuis cinquante ans à tous
les ouvriers idéalistes d'Europe ! »

La petite Entente
M. du Mesnil (le Rappel) voit dans la

petite entente un phénomène d'ordre éco¬
nomique d nt il serait maladroit de gêner
le développement :

« Cette constellation nouvelle au ciel de
la politique a été accueillie plutôt avec mé¬
fiance par les Italiens. Nous n'avons cepen¬
dant aucune raison de nous montrer hos¬
tiles à un groupement qui paraît aller au-
devant d'un des buts que s'est assignés la
politique française. Que recherchons-nous,
en effet ? Rapprocher ce qui a été disjoint
au moins économiquement, les différents
peuples qui constituaient la mosaïque aus¬tro-hongroise n'étant pas capables de se
suffire s'ils restaient isolés les uns des au¬
tres. Les lois économiques, que Ton ne vio¬
le pas impunément, leur commandaient en
quelque sorte de procéder à ce regroupe¬
ment. »

Les chiens au cinéma

L'Avenir :

« L'idée est venue à un journal londonien
d'offrir une séance cinématographique à des
chiens. Sur l'écran, on projeta des images
d'animaux : une gazelle, un éléphant, un
vol de perdreaux, etc. C'est étonnant ce que
les chiens sont bon public. Pareils aux titis
qui, du haut du poulailler de l'Ambigu, se
passionnent pour la pièce représentée les
toutous japèrent à la vue de la gazelle et
des perdreaux, furent pris d'une terreur
épouvantable à la vue de l'éléphant, pleu¬
rèrent lamentablement a celle d'un tigre.
Quand apparut sur l'écran un rhinocéros,
force fut d'interrompre la représentation tel¬
lement l'épouvante fut à son comble dans
la salle. Voici une conquête du cinéma : les
spectateurs à quatre pattes. Quel metteur en
scène entreprendra de réaliser une œuvre
capable de plaire à cette nouvelle ciien-
tète. »

La santé de M. Deschanel
Paris, 13 septembre. — Le journal «l'Œu¬

vre », à qui nous laissons la responsabilité de
son information, se dit en mesure d'affirmer
qu'une alerte a brusquement troublé, dans la
nuit de jeudi à vendredi, le château de Ram¬
bouillet, où réside le Président de la Républi¬
que. L'état de santé de M. Deschanel s'étant
subitement aggravé, on appela en hâte les
médecins qui le soignent habituellement. Ils
arrivèrent à une heure du matin et ne quittè¬
rent le château que deux heures plus tard.

M. MILLERAND
Photo Branger.

presse italienne, anglaise, américaine et
française,, et leur a fait les déclarations
suivantes :

L'ACCORD ENTRE LES ALLIES
EST INDISPENSABLE

« Nos entretiens ont été tout â lait cor-
di et confiants : nous avons été natu¬
re. .cnt d'accord pour estimer que l'ac¬
cord entre l'Italie, l'Angleterre et la Fran¬
ce est indispensable non seulement à l'in¬
térêt des trois puissances alliées, mais en¬
core au maintien de la paix au monde.
Il faut donc finir la guerre, c'est un
truisme même de le dire. C'est pourquoi
nous avons donné des conseils de modé¬
ration à' la Pologne, qiti semble d'ailleurs
disposée à les suivre.
»I1 faut encore faire appliquer le traite

de Versailles, aussi bien que ceux de
Saint-Germain et tous les autres, car ils
constituent un tout et l'un d'eux ne pour¬
rait venir à tomber sans que les autres en
soient ébranlés.

» Je suis absolument d'accord avec la for¬
mule adoptée à Luce r.e: il faut qu'ils
soient appliqués avec modération par les
vainqueurs, mais avec loyauté aussi par
les- vaincus.

LA POLITIQUE FRANÇAISE
ET LES SOVIETS

» Nous avons également parlé de la ques¬
tion des soviets, a poursuivi M. Millerand.
Evidemment chaque gouvernement consulte
sa politique intérieure avant d'adopter une
attitude précise. Vous savez quelle est la
politique française. Nos alliés, sur le fond,
n'ont pas d'idées sensiblement différentes
des nôtres et ils feront ce qu'ils jugeront
possible dans cet ordre d'idées. »

Interrogé particulièrement sur ce point,
M. Millerand a précisé ainsi sa pensée :

« Un accord a été conclu entre alliés, il
y a huit mois, avant mon arrivée au pou¬
voir, au sujet de leurs rapports avec les so¬viets. .Des relations politiques T Je l'ai ex¬
pliqué^ loyalement, sans souci des sarcasmes
de ceux qui déclaraient qu'il ne peut y avoir
de relations commerciales sans relations po¬
litiques. Personne ne songe à reconnaître
les sovidts. Les résultats de la reprise des
relations commerciales entre l'Italie et la
Russie bolchevique sont clairs : quatre mille
tonnes de blé de mauvaise qualité ont été
livrées en tout et pour tout h nos amis de
Rome. De plus, je ne suis pas sûr que les
agents commerciaux des soviets n'aient pas
fait là oti on les admettait une tout autre
besogne.

» Le seui article que la Russie bolcheviste
puisse exporter, c'est peut-être sa propa¬
gande. C'est un article dont je ne désire
pas favoriser l'entrée en France. »

LE PROBLEME ADRIATIQUE
« Le règlement d'autres questions pen¬

dantes nous a encore préoccupés, notana-
mnt celle de l'Adriatique. Notre position est
nette : la Grande Bretagne avec Ja France
à San-Remo, et moi-même avant et depuis
San-Remo, nous avons souligné que ni l'An¬
gleterre ni la France n'ont le pouvoir de se
substituer aux deux seules parties pour ré¬
gler le problème qui les sépare. Nous pou¬
vons, nous devons faire des efforts pour per¬
suader nos amis italiens et nos anus yougo¬
slaves qu'il va de l'intérêt de leurs deux
pays et du monde que ce problème qui dure
depuis trop longtemps soit résolu le plus tôt
possible dans un esprit d'équité et de mo¬
dération. »

M. Millerand a ajouté ceci :
« Nous sommes également d'accord que le

meilleur moven' de prouver qu'une entente
étroite doit exister entre l'Italie et la Fran¬
ce, c'est de la réaliser par des accords con¬
crets, comme leur intérêt commun le com¬
mande, pour prouver par ce procédé . l'en¬
tente absolue des deux peuples.

LES ACCORDS PARTICULIERS
-NTRE LA FRANCE ET L'ITALIE

» Nous n'aurons pas à innover; déjà unaccord de Turin 1917 a permis à l'Italie des
exportations d'une valeur supérieure à un
milliard. Sous le ministère Orlando une
convention fut signée qui assimile les èmi-
grants italiens aux Français et qui est un
modèle de libéralisme. Les deux gouverne¬
ments sont décidés à continuer. Les dispo¬
sitions de M. Giolitti sont semblables aux
miennes. Nous avons l'un et l'autre la vo¬
lonté de tout faire pour prouver par des
actes la volonté d'union de nos deux peu¬
ples ».

AJOURNEMENT DE LA CONFERENCE
DE GENEVE

Questionné au sujet de la conférence de
Genève, M. Milleraixl a fait e 'te importan- 1
te déclaration ;

« Cette réunion fut décidée à Spa le 18
juillet dernier et cependant elle ne s'est
pas encore tenue de; uis. Aujourd'hui il est
impossible même, au seul'point de vue prati¬
que, qu'elle ait lieu avant la conférence
financière de Bruxelles du 24 septembre-D'autre part, la Belgique et la France ont
manifesté l'intérêt quelles auraient à voir la
commission des réparations reprendr son
rôle -d'étude pour ces questions. Ensuite les
gouvernements auront à voir ce qu'ils ont
à faire. M. Giolitti n'a op~ sé aucune ob¬jection à cette manière de voir.

» Au point de vue purement économique,
on a soulevé du côté italien la question du
tonnage allemand et des livraisons de phos¬
phates par la France; du côté français, cel¬
le des chemins de fer lombards, en confor¬
mité de l'aocord du 10 octobre 1919. »

M. Millerand a terminé là ses déclarations.

Répondant encore toutefois à diverses
questions posées, le président du Conseil adéclaré qu'il ne fut question, au cours de
ses entretiens avec M. Giolitti, ni de la si¬
tuation intérieure de l'Italie, ni du fond du
problème de l'Adriatique (Fiume, Dalmatie,
Albanie), ni de l'émir Feyçal (l'accord étant
complet sur le fond général du traité turc),
ni du rattachement de l'Autriche à l'Allema¬
gne, qui serait contraire au traité de Ver¬
sailles.
La décision la plue importante jusqu'ici

Photo Roi.

semblé donc être l'ajournement certain de
la conférence de Genève, sinon sa suppres¬
sion définitive.
La renonciation à cette conférence, où les

Allemands devaient être admis à discuter
avec les alliés de leurs obligations financiè¬
res et des moyens de les exécuter, sera ac¬
cueillie très vraisemblablement sans regret
en France, où on estime généralement que
la procédure de la commission des répara¬
tions est préférable à la méthode d-es négo¬
ciât' ns directes avec l'Allemagne.
Les conversations reprendront demain, le

matin et sans doute aussi l'après-midi. Mais
déjà le terrain est largement déblayé. La
conférence se terminera lundi soir, proba¬
blement par une déclaration commune pa¬
rallèle à celle qui clôtura l'entrevue de M.
Lloyd George et de M. Giolitti à Lucerne et
qui sera communiquée à M. Lloyd George.
En terminant, il faut noter l'excellente

impression recueillie à la fois dans les mi¬
lieux français et italiens sur la marche des
travaux. L'atmosphère assez nuageuse qui
pesait sur les relations des deux peuples
depuis San Itemo s'èclaircit de plus en plus,
par suite d'une meilleure compréhension
chez les Italiens de leurs véritables intérêts
et d'une volonté réciproque d'aboutir à une
entente intime et durable entre les deux
grands pays.

MM. MMIerand et Giolitti continuent
leur échange de vues

Aix-les-Bains, 13 septembre. — M. Mille¬
rand. levé comme d'habitude, de grand ma¬
tin, a fait une longue promenade, acompa-
gne de M. Steeg, ministre de l'intérieur,
qui venait d'qrriver et avec lequel il s'.est
longuement entretenu des affaires inté¬
rieures.
Le président du conseil est rentré dans

ses appartements vérs neuf heures; il s'est
entretenu avec ses collaborateurs, puis a
reçu MM. Take Jonesco, ministre des af¬
faires étrangères de Roumanie, et Pade-
rewski, ancien premier ministre polonais,
qui prend actuellement les eaux à Aix.
L'échange de vues entre MM. Millerand

et Giolitti a repris à 10 h. 30. Le comte
Bonin Longare, ambassadeur d'Italie à Pa¬
ris, qui était en vacances en Italie et qui
est arrivé "Cette nuit, participe ce matin
aux entretiens avec le baron Alliotti, ainsi
que MM. Barrère, Berthelot, du côté fran¬
çais.
La conférence de ce matin s'est terminée

â 11 h. 30. Une déclaration commune a été
adoptée. Elle sera publiée seulement ce
soir. La conférence reprendra cette après-
midi.
A 11 h. 40, MM. Giolitti et Millerand, ac

compagnés de MM. Steeg, ministre de l'in¬
térieur; Borrel, sous-secrétaire d'Etat aux
forces hydrauliques, du comte Bonin Lon¬
gare et de M. Barrère, ambassadeurs, et de
MM. Berthelot et Alliotti, ont quitté en
automobile l'hôtel Mirabeau pour îaire une
excursion et déjeuner à Belley.

Un télégramme de MM. Giolitti
et Millerand à M. Lloyd George

Le télégramme suivant a été adressé à
M. Lloyd George :

« M. Lloya George, premier ministre du
gouvernement britannique, Downing-
Street. Londres :

« MM. Giolitti et Millerand, réunis à Aix-
les-Bains, ne veulent pas se séparer sans
adresser on commun à Son Excellence M.
Lloyd George leur très cordial et amical
salùt.

» Les présidents du conseil italien et fran¬
çais ont, une fois de plus, eu l'occasion de
reconnaître le plein accord de leurs vues
générales et la nécessité primordiale de
l'étroite entente de l'Angleterre, de l'Italie
et de la France pour assurer le règlement
des problèmes européens et le rétablisse¬
ment de la paix et des relations normales
entre les peuples. »

LE REGLEMENT AVANT TOUT

AiXrles-Bams, 13 septembre. — Un amu¬
sant incident s'est produit à l'hôtel où
étaient descendus M. Giolitti et M. Barrère,
notre ambassadeur à Rome. Par courtoisie,
le propriétaire de l'hôtel omit de prier M.
Barrère de bien vouloir remplir la notre exi-

fée par les règlements qui régissent Tin-ustrie hôtelière, mais le maire, M. Navar-
ro, veillait, et la police lui dressa contra¬
vention. On se demande si une seconde
contravention va être dressée à l'hôtelier,
qui a également, négligé d'inscrire sur ses
registres M. (Giolitti dans les formes régle¬
mentaires.

LE TRAITÉ MILITAIRE FRARGD-REIEE

il Mrtnce de Usa

Varsovie, 13 septembre. — Le gouverne¬
ment britannique a mis à la disposition des
délégués polonais, à la Conférence de Riga,doux contre-torpilleurs. La délégation s'em¬barquera probablement mardi. Elle aura à
sa tête M. Domski; le prince Sapieha l'ac¬
compagnera. Si tout va bien, les négocia¬tions s engageront offleieitement le 16.

Le» Polonais repoussent une forte attaque
des bolcheviks

Varsovie, 13 septembre (officiel). — « Unde nos détachements de cavalerie, en collaboration avec la cavalerie ukramenne a
occupé Bukaczovice, Brurztyn et Nastaiszyn,capturant environ 200 prisonniers et 4 mi¬
trailleuses. Les attaques renouvelées de l'en
nerni ont été repoussées. Sur le reste du
front, les luttes aux ailes nous sont favo¬
rables. Dans la région de Brest, nos déta¬
chements avancés ont occupé, après lutte,
sur la ligne du fieurve Osipowka, les villes
de Wielkoryta, Malorvia et Mioiiniki. Une
forte attaque de l'infanterie bolcheviste, ap¬
puyée par des autos blindées, au nord de
Maloryta, a été repoussée. L'ennemi a subi
des pertes énormes, tant en tués qu'en
blesses.

» Nous avons capturé toutes les autos blin¬
dées, 26 mitrailleuses et 50 prisonniers'com¬
plètement ivres. Nous avons également re¬
poussé des attaques contre la station de
chemin de fer de Zabinka, infligeant à l'en¬
nemi des pertes gTaves. »

Nouvel effort militaire des Soviets

Copenhague, 13 septembre. — Les bolche¬
viks vont tenter un nouvel effort militaire
pour parer à toute éventualité; 200,000 re¬
crues devront être mobilisées en six se¬
maines.

LE ROI D'ESPAGNE AUX MANŒUVRES DE SANTANDER

Wrange! dément la nouvelle d'une défaite
de ses troupes

Consta-ntinople, 12 septembre. — Le géné¬ral Wrangel dément officiellement les décla¬
rations des délégués des soviets d'après les¬
quelles ses troupes auraient subi une défaite
au Kouban.

Une brigade bolcheviste \
capturée paV Wrangel

Constantinople, 12 septembre. — Le géné¬ral Wrangel signale de violents combats
dans le voisinage de Pologhi, dans la pro¬vince d'Iékatérinoslav, où une brigade bol¬
cheviste entière, avec son état-major et son
service de transporte, a été capturée.

Enver pacha, commandant en chef
des bolcheviks en Orient

Londres, 13 septembre. — On confirme que"Lenine a élevé Enver pacha au grade de
commandant en chef des troupes rouges en
Orient.

WKKIMqtKXXXXMXkkkrtKkakkklIllxkk

LA VIANDE CHÈRE
Faute d'entrepôts, la trtgo repart

vers l'Angleterre
Paris, 13 septembre. — Pour comprimer

les cours de la viande, un seul remède
existe ; c'est celui qui consiste à intensi¬
fier l'importation de la frigo. Mais un haut
fonctionnaire des chemins de fer déclarait
hier, à ce propos, que pour faire venir de
la viande congelée fi fallait avoir des entre¬
pôts frigorifiques disponibles :

« Au lieu de cela, leur encombrement est
tel qu'il menace d'arrêter brutalement le®
importations. Les entrepôts de Boulogne, du
Havre, de Saint-Nazajre et de Marseille sont
occupés pour la moitié ou les trois quarts
de leur capacité par des salaisons importées
des Etats-Unis il y a plus de deux ans, et
impropres absolument à la consommation
française. Ces importations, " qui ont atteint
150,000 tonnes, sont le résultat de spécula¬
tions. Il appartient à l'Etat de s'émouvoir
et de faire dégager ces entrepôts le plus
rapidement possible, car la situation pour¬
rait être grave cet. hiver. »
En effet, on peut voir ce singulier specta¬

cle de bateaux affrétés pour le compte de
l'Etat et qui sont obligés d'ailer décharger
leurs cargaisons de trigo... en Angleterre.
Le * Ceylan », arrivé à Bordeaux le 8 juil¬

let, est allé porter sa cargaison à Southamp-
ton. De même l'« Amiral-Sallandrouze-de-La-
mornaix » déchargera la sienne en Angle¬
terre. Le « Rigault-de-Genouilly », au départ
de Rio-de-la-Plata, a pris, faute de viande,
une cargaison de céréales dans ses espaces
frigorifiques. . Le « Belie-Isle », qui a quitté
Buenos-Ayres le 14 juillet, n'a pas emporte
de viandes frigorifiées. La situation est la
même pour le vapeur «Italie», de la So¬
ciété Générale des Transports Maritimes. Si
l'« Arniral-Jauréguiberry », attendu à Bue¬
nos-Ayres, charge des viandes, ce sera pour
l'Angleterre.

La question du pain
Paris, 13 septembre. — La Chambre syn¬

dicale de la boulangerie de Paris vient de
voter un ordre du jour demandant la sup¬
pression des secteurs, et la liberté pour
les boulangers de s'adresser aux meuniers
de leur choix.

Alphonse XMI suit les manœuvres de
Photo Uarluigue.

troupes et inspecte les tranchées

La crise ouvrière

Londres, 13 septembre. — La crise qui
menace l'industrie britannique s'aggrave.A côté de la menace de grève des mineurs
pour le 27 septembre, et de la perspectived'une grève de solidarité des cheminots et
des employés des transports, une crise se
produit dans l'industrie cotonnière, à pro¬
pos d'une question de salaires. On parte
d'une grève générale pour la fin de la se¬
maine.
Il y a en outre menace de grève de la

part des électriciens de Londres, qui se dé¬
clarent solidaires de leurs camarades du
nord de l'Angleterre frappés de lock-out.
Enfin, on signale une agitation parmi le
personnel des postes. Devant cette situa¬
tion, le « Daily Mail » demande la convo¬
cation du Parlement.

KAMENEFF SERAIT PORTEUR
D'UN NOUVEAU QUESTIONNAIRE

Londres, 13 septembre. — On déclare que
Kanieneft part de Londres porteur d'un nou¬
veau questionnaire qu'il remettra au gouver¬
nement de Moscou, et qu'il reviendra prochai¬
nement en Angleterre.
Le « Times » dégage la délégation bolche¬

viste de toute responsabilité en ce qui con¬
cerne l'affaire du « Daily Herald ». Toutes les
transactions à ce sujet doivent avoir été opé¬
rées par la voie Copenhague et Moscou sans
intervention de la mission russe actuellement
en Angleterre. Mais la manœuvre de mauvaise
foi des bolcheviks entraînerra l'interruption
de l'œuvre de la mission. Si Kameneff ne réus¬
sit pas à persuader Moscou de se conformer
au point de vue du gouvernement britannique,
celui-ci 11e consentira pas à poursuivre les
pourparlers au sujet de la reprise des affaires.

L'ambassadeur allemand remet ses lettres
de créance

Londres, 13 septembre. — Le chargé d'af¬
faires allemand1, M. Sthamer, a remis, sa¬
medi, les lettres l'accréditant comme am¬
bassadeur d'Allemagne en Grande-Bretagne.

Lee tours mystérieuses de Londres
Pendant la guerre, 011 construisit près

du port de Shoreham deux tours creuses
en ciment armé. Ces deux grandes tours
ont toujours été appelées « tours mysté¬
rieuses » car leur utilisation n'avait jamais
été révélée. La construction de ces tours
est maintenant terminée. Chacune d'elles
mesure 55 mètres de hauteur, pèse 10,000
tonnes et a coûté environ 250,000 livres ster¬
ling. Une de ces tours monstres a été lan¬
cée aujourd'hui et remorquée en dehors du
port. Elle va être coulée près du bateau-
phare Neb, à 3 milles et demi au large du
port de Portsmouth. Son sommet doit
émerger et elle fera partie désormais de la
défense du Chanel.

Le mouvement communiste
en Italie

Paris, 13 septembre. — L'ambassadeur de Bel¬
gique à Paris s'est rendu oe matin au quai
d'Orsav pour notifier au secrétaire général du
ministère des affaires étrangères Ta conclu¬
sion de la Convention militaire qoi vient d'être
élaboré par les états-majors français et belge.
Cette Convention est donc désormais exécu¬
toire.
M. le baron de Gaiffler et M. Palôoiogue se

sont félicites de voir ainsi renforcées les garan¬
ties de et de sûreté indispensables aux
deux |

La culture du bléva-t-eîle se modifier?
UNE NOUVELLE METHODE SCIENTIFIQUE

AURAIT FOURNI SES PREUVES
Grenoble, 13 septembre. — Le Comité dépar¬

temental du blé, constitué par l'Office agricole
de, l'Isère, s'est activement préoccupé d'intensi¬
fier la culture des céréales et d'en augmenter
le rendement par la vulgarisation des méthodes
.scientifiques. Son attention a été surtout appe¬
lée sur un procédé original de culture appliqué
dans ses terres par M. Pion-Gaud, de la côte
Saint-André. Celui-ci prépare le grain dans un
liquide spécial fertilisant, auquel il a donné
le nom de « germinateur ». Les grains, semés
dans un terrain à peine préparé ou fumé, ger¬
ment et poussent avec une vigueur particulière
et produisent des plants remarquabes par leur
rigidité, avec des épis remplis de grains uni¬
formément gros. M. Pion-Gaud livrerait pro¬
chainement son procédé au public. En atten¬
dant, le directeur des services agricoles de
l'Isère et une délégation de l'Office agricole dé¬
partemental, qui ont visité les champs de blé
de M. Pion-Gaud, en ont constaté la vigoureuse
végétation.
Le Comité départemental du blé a décidé ae

faire dans les quarante-cinq cantons du dépar¬
tement des expériences sur le germinateur
Pion-Gaud. Il déclare quo si les résultats de
ce procédé étalent tels qu'on les fait espérer,
ce serait une véritable révolution dans les mé¬
thodes de culture du blé.

Le maréchal Foch retourne eu Bretagne
Paris, 13 septembre. — Le maréchal Foch,

qui vient d'accompagner M. Millerand dans
son voyage en Alsace, rentré à Paris, est re¬
parti hier porrrsa propriété, près de Morlaix.

6é» —

M. Clemenceau va se rendre aux Indes
Marseille, 13 septpembre. — Cest sur le pa¬

quebot « Cordillère », des Messageries Mariti¬
mes, partant de Marseille 1e 22 courant, que
prendra place M. Georges Clemenceau, se ren¬
dant aux Indes.

Le départ du général Lyautey
Paris, 12 septembre. — Le général Lyau»

tey, résident général de la République fran¬
çaise au Maroc, a quitté Pans ce soir parle train de 8 heures 30, allant à Marseille.
U était accompagné de M. Vatin-Pérignon,
chef de son cabinet et d'un officier d'or¬
donnance. Le général s'embarquera à Mar¬
seille pour Casablanca.

L'agonie dn maire de Cork
L'issue fatale approche

Londres, 13 septembre. — Hier soir on si-

fnalait que l'état du lord maire de Corktait très grave. On attendait d'un moment
à l'autre une issue fatale.
Il aurait été interdit aux gardiens, sous

menace de révocation, d'annoncer la nou¬
velle de là mort, le gouvernement se réser¬
vant de la publier.

Les grévistes Oe ta talm

Cork, 13 septembre. — Aujourd'hui est le
trente-quatrième jour de la grève de la faim
pour les meneurs irlandais incarcérés dans
la prison de Cork. Les médecins de la pri¬
son déclarent que l'état de sept d'entre eux
est extrêmement critique.

Toujours les courriers enlevés

Londres, 13 septembre. — Le bureau de
poste de Newmarket, comté de Cork, a été
envahi par des individus armés, qui volè¬
rent les sacs contenant le courrier: la gare
de Dunmanway a été également envahie par
des hommes armés. Un chauffeur, un ma¬
chiniste et un garde-frein ont été arrêtes,
pendant que quatre sacs contenant le cour¬
rier étaient enlevés.

La sympathie américaine peur les Irlandais

New-York, U septembre. — Des temmes,
sympathisant avec la cause de l'Irlande,
continuent à se tenir en faction sur les
points d'accostage des vapeurs britanniques,
pour empêcher le remplacement des hom¬
mes qui se sont mis en grève en signe de
sympathie nour l'Irlande. Un nouvel événe¬
ment a été marqué aujourd'hui par la pré¬
sence de nombreuses négresses, qui ont
essayé de persuader les débardeurs nègres
'de quitter leur travail.
L'ordre est maintenu sur les quais, mais

de nombreuses bagarres sont signalées entre
blancs et noirs, partout où ces derniers
ont été employés pour remplacer tes gré¬
vistes.

La guerre civile en Chine
Canton menacée

Pékin, 12 septembre. — L'armée révolu¬
tionnaire, qui refouie les troupes de Kouang-
Si, est arrivée à l'est de Canton, où la pa¬
nique règne. Les Français, les Anglais et
les Américains organisent des comités de
secours aux populations.

Massacres de chrétiens

Hongkong, il septembre. — Les missions
cathodiques de Hongkong ont reçu de Wei-
chow une communication, datée du 7 sep¬
tembre, d'après laquelle des massacres de
Chinois chrétiens ont en lieu à Weï-Yeujng,
dans le quartier est de la ville. Des soldats
du Kouangsi, armés de mitrailleuses, sont
signalés comme ayant commis de nombreux
massacres de chrétiens dans les villages et
dans les églises. En agissant ainsi, ces pou¬
pes ont enfreint les ordres du gouverne
ment de Canton, qui ordonnent de respec¬
ter tes églises et de ne pas faire de mal
aux étrangers.

Echange de coups de feu entra ouvrier»
et patrons

Turin, 13 septembre. — Dans le quartier
Saint-Paul, un grave incident est survenu
hier après-midi. Deux usines, dont la pre¬mière est occupée par les rouges et la se¬
conde travaille régulièrement, se trouvent
en face Tune dé l'autre. Les ouvriers dé la
fabrique soviétiste tirèrent sur les proprié¬taires de l'usine voisine. Alors, un de ces
derniers, de Benedetto, s'arma d'un fusil
e< tira sur les agresseurs, tuant deux gar¬des rouges.
La force armée a été envoyée sur place.M. de Benedetto a été arrêté et les ouvriers

ont çuitté l'usine.
La situation dans la métallurgie

devient plus claire

Rome, 12 septembre- — D'après une noté
officieuse, te oonflit des métallurgistes se
déroule dans le calme. Les pourparlers con¬
tinuent entre les représentants des ouvriers
et des industriels. L'abandon de part etd'autre des conditions préjudicielles rend
désormais l'accord possible. La situation de¬
vient plus claire.

Trteste est calme

Tri-este, 1® septembre. — A Trieste, le cal¬
me est complètement rétabli. La Bourse du
travail a publié un Manifeste invitant les
ouvriers à reprendre le travail. Le nombre
des victimes des derniers troubles s'élève
à 7 morts et 101 blessés.
Les ouvriers veulent le contrôle syndical

dans les usines

Rome, 13 septembre. — Les journaux pré¬
cisent la situation en disant qu'il s'agit defaire accepter le principe du contrôle syn¬dical des travailleurs sur les fabriques et
les usines. Les pourparlers entre les indus¬
triels et les ouvriers porteront sur ce point.

Agents paagermanistes
arrêtés à Aix-ia-ChapeHe

Aix-la-Chapelle. 12 septembre. — Samedi
après-midi, le docteur Héymen, directeur,du journal « VoHssfreun ' », d'Aix-la-Cha¬
pelle, organe centriste, a été arrêté ainsi
qu'un autre Allemand. Les perquisitions
opérées ont permis de constater que le di¬
recteur du « Volksfreund » s'était mis eh
relation avec Berlin pour la création d'une
section du « Heimatdienst » à Aix-la-Cha¬
pelle.

La livraison à La France
des anciens navires autrichiens

Toulon, 12 septembre. — Les remor¬
queurs de l'Etat « Saras'n », « Milon »,
« Rhinocéros » et « Goliath » quitteront Tou¬lon à destination de Cattaro pour procéderau remorquage dans notre port des bâti¬
ments de l'ancienne flotte autrichienne li¬
vrés conformément aux s' iulations du
traité de paix. Les convois comprendront1 « Erzherzog », de 10,800 tonnes; 1e des¬
troyer « Pandur », de 400 tonnes, quatre
torpilleurs numérotés, de 80 tonnes, et tes
mouilleurs de mines « Basilisk », de 310
tonnes, et « Dromadar ». de 170 torran=

Le voyage des souverains beiges au Brés !
Bruxelles, 12 septembre. — Le « Sac-Pau-.

lo », ayant à bord les souverains belges, affait escale, les 9 et 10 septembre, à Saint-
Vincent (Cap-Vert).
A leur descente du navire, les souverains

ont été l'objet d'une réception brillante de'
la part des autorités -t ''e la population.
Un détachement de la garnteon et une ca¬
nonnière envoyés spécie'pment ont rendit
les hohneurs aux souv-ains, qui ont été
reçus par le gouverneur, 1 s autorités, 1©
consul de Belgique.
Le roi a télégraphié au Président de la

République portugaise pour 1e remercierde l'accueil touchant, dont la rc' .3 et lui
ont été l'objet.

»o-

A la mémoire des soldats roumains
Metz, 12 septembre. — A Dieuze, a eu liev

aujourd'hui l'inauguration du monument
élevé par 1e gouvernement roumain à.' la
mémoire des soldats roumains morts en
captivité pendant la guerre. Le prince Ghi-
ka, ministre de Roumanie à Paris, a. re¬
mercié 'les habitants de Dieuze des soins
qu'ils ont donnés aux prisonniers. Les auto¬
rités étaient représentées par le général Ber¬
thelot, commandant supérieur du territoire
de Lorraine; 1e sous-préfet de Château-Sa¬
lins, M. Ibriecka. Les tombes ont été bé¬
nies par l'archimandrite Jordakesco, qui »
prononcé les prières rituelles.

L'ex-kronprkizdemaude à rentrer
en Allemagne

Deern (Hollande), 13 septembre. — L'ex*
kronprinz a demandé au gouvernement
.néerlandais d'être transféré en Allemagne
ou dans un autre endroit de Ta Hollande.

Les chevaliers É OoSomh en Belgique
Bruxelles, 13 septembre.— Deux des chefs

suprêmes de la. Société des Chevaliers do
Colomb, MM. John Martin et John Leddy,
venant de France, sont arrivés à Bruxelles.
Ils doivent remettre à Mgr Mercier le di¬
plôme de membre d'honneur de la Socaête)
et un chèque de 30,000 dollars pour la re¬
constitution de l'Université de Louvain.
Les Chevaliers de Colomb n'ont, jusqua
présent accordé le titre de membre d hon¬
neur qu'à deux personnes -. le roi Albert, et
te cardinal Mercier.

y FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDA
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de Jim Stappleton
p«r CYRIL-BERGER

CHAPITRE XXVII
La fête souterraine

(Suite)
H parla; et sa voix, d'une ampleur et

d'une sonorité qui contrastaient étrange¬
ment avec l'aspect chétif du corps, s'éleva
.vibrante d- ns le silence.

— Je vous supplie, mes frères, clama-t-il
de mépriser ces injures. Si haute est la face
de Jim 1 ton que la bave du crapaud
ne peut l'atteindre... Vous êtes en ce mo¬
ment, mes f-ères, à la veille d'un grand
jour; car vous avez été choisis parmi 1e
peurie des Taupes pour remonter à la sur¬
face. Les plus anciens d'entre vous se rap-
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pclient encore cette flamme aveuglante qui .

vogue majestueusement à travers l'espace
et qui est née du feu de la terre. Grâce à
Jim Sta; teton, vos yeux vont connaître
l'éblouissement solaire,

j A ce moment, un nègre aux colossales
proportions, et qui, en raison de l'intense
chaleur, s'était presque entièrement dévêtu,
se hissa à son tour sur la galerie. Il sem¬
blait être l'arme terrible dirigée par la fou¬
le hurlante des Pariah contre le débile
vie; ard. Il rejoignit l'orateur, et pour 1e
saisir ouvrit une patte énorme; puis il sus¬
pendit la menace de son geste et tourna vers
la salle sa face bestiale, qui se plissa d'un
rire féroce. Sa malheureuse victime profita
de cet instant de répit pour se glisser entre
deux barreaux de la balustrade. Une cla¬
meur avertit le nègre, qui enjamba l'obsta¬
cle; mais le vieillard, après avoir plusieurs
fois échappé aux mains de son adversaire,
se mit à tourner autour de celui-ci à une
allure vertigineuse et finalement lui sauta
à la gorge. Un cri s'exhala de toutes les
bouches. Le nègre, surpris par cette attaque
Invraisemblable, ouvrait des yeux terrifiés,
les bras dressés, tandis que l'homme sou¬
terrain restait suspendu à son cou par les
griffes et par les dents.
L'instinct de la défense reprenant le dos¬

ai», te colosse tenta âTansM&er te Tauee

collée à sa poitrine. Mais les ongles déme¬
surément longs s'étaient incrustés dans sa
choir. Il réussit enfin à se décoller du mons¬
trueux excipède, et le tenant à bout de bras,
lentement, 11 le strangula.

— Jette-le... jette-le... lui crla-t-on de ton¬
tes parts.
Le nègre, dont la gorge ouverte laissait

échapper un flot rouge, le balança dans le
vide et 1e lança à la foule. Le corps décri¬
vit une large trajectoire et vint s'abattre
avec un bruit sourd sur le socle d'un pilier.
Un jet électrique enveloppa la pitoyable dé¬
froque qui pendait à quelques mètres au-
dessus des tètes, et dont 1e crâne fracassé
laissait s'égoutter la cervelle.
De la foule des Taupes monta un cri de

vengeance. Lorsque la dernière vibration
en fut éteinte, on les vit Se disposer sui¬
vant la forme d'un fer à cheval et commen¬
cer un vaste mouvement d'enveloppement.
Quelques-uns avaient enlevé leurs bande¬
lettes d'amiante et les agitaient en maniera
de lassos.
Les Pariah montraient des faces livides

où s'écarquillaient des yeux agrandis par
l'angoisse. Ils restaient impuissants con¬
tre la ruse déployée par leurs ennemis.
Pris dans les bandelettes qui s'enroulaient
autour de leurs corps, ils trouvaient la
mort au osUtett lies plus atroces tortures.-

Des nègres aux colossales proportions
cherchaient à se dégager avec des soubre¬
sauts de taureaux entravés, puis, à bout
de force, s'abandonnaient aux hommes
souterrains qui leur brisaient les membres,
leur luxaient les articulations, ou, de leurs
ongles . acérés et longs, les aveuglaient.
Parfois, les Visages Blêmes, pour venir à
bout d'un adversaire plus puissant, se réu¬
nissaient an nombre de quatre ou einç.
Iïs formaient alors par l'enchevêtrement de
leurs corps une sorte de machine à broyer
si terrible et si compliquée que toute ré¬
sistance devenait impossible.
H n'y avait plus parmi les Pariah qu'u¬

ne immense panique. Les survivants se
ruèrent pêle-mêle vers les issues; mais les
Portes de fer qui assuraient la communi¬
cation avec le serpentin avaient été fer¬
mées. La pression exercée fut telle que
les tôles blindées s'incurvèrent lentement.
Déjà les gonds craquaient.
— Ils sont capables de faire, sauter les

vantaux, grommela Glifford, et de s'échap¬
per vers les étages supérieurs, où ils sè¬
meront le trouble.
— Autant permettre cela, dit Herbert

Wilde, que subir l'horreur de ce spectacle...
de cette lente et méthodique extermination,
-r— fi nfo? a. œt'wa œopea de botot à-ce

danger, reprit Cliflord, qui semblait ne pas
avoir lentendu la réponse de son ami. ;

— Que projetez-vous encore ? demanda !
Herbert Wflde avec anxiété.
— L'arrêt des ventilateurs, répondit Cltf-

ford.
H fit un signe à James Ward, qui se te¬

nait derrière eux, et échangea quelques
mots avec lui. Le chef de la police sou-
teriainie contourna la galerie et s'arrêta
devant un appareil de forme bizarre qui
n'était autre qu'une machine amplifleative
du son. Il se pencha sur un tambour qui
en occupait le centre, et Tordre donné par
Clifford éciatq dans la salle avec un fra¬
cas de tannerie.
— Interceptez les courants et arrêtez les

ventilateurs 1
Un cri de terreur s'éleva. Tous compri¬

rent que, dans cette salle avoisinant les
cheminées du feu central, la ohaleur allait
encore augmenter et que l'air deviendrait
bientôt irrespirable. Quelques minutes s'é¬
coulèrent et les ventilateurs cessèrent de
ronfler, taudis que s'éteignaient les prin¬
cipaux groupes de lumière. Un silence tra¬
gique pesa sur le hall, qui ne fut plus éclai¬
ré eue par un petit nombre de lampes s'a-
limentant à une source indépendante.
Les deux Trusters, sous la conduite de

Jatae» W<*rd. oui tes avait rejoints, s'om-

barquèrerrt dans l'ascenseur peur se met¬
tre à l'abri dn danger. L'appareil s'enleva,
mais Clifford 1e bloqua au moment où ils
allaient s'engager dans la voûte ; de la
sorte, ils puTent contempler une dernière
fois te terrifiant spectacle.
Dans la morne clarté subsistante, ils vi¬

rent cette même multitude qui tout à l'heu¬
re encore grouillait et trépidait, s'engourdir
p>eu à peu, s'affaisser sous l'action de la
chaleur horriblement accrue. Des spasmes
couraient par intervalles dans cet aggluti-
nement humain.
— Cette affreuse vision, dit Herbert Wilde

eu s'adressant à Clifford, s'est suffisam¬
ment prolongée. J'ai hâte maintenant de
regagner la surface.
L'appareil reprit aJors son ascension et

traversa UDe à une les salles supérieures,
où dans la lumière et la joie tes fouîtes ban¬
quetaient, ignorantes de l'épouvantable dra¬
me qui se déroulait au-dessous d'elles.

CHAPITRE XXVIU

James Ruysder
Le match suprême devait se disputer ù

minuit.
Tom E"ck passa cet après-midi de décem¬

bre eh tête à tête avec son élève. H était
et-fisir ilsgvail

Envoi de renforts anglais en Mésopotamie
Siinla (Indes), 13 septembre - Trote ha-

taillons anglais et sept bataillons md. ghsvowltRenvoyés en Mésopotamie pour
renforcer l'armée d'occupation.

que fût l'issue de la rencontre, il lui fon¬
drait se séparer de son cher Jim.
A etiaque instant, il se levait de son siè¬

ge et se dirigeant vers la fenêtre, coiloàt
son front â la vitre. Le ciel était bas et plus
sombre que 1a terre, et les arbres dépouillés
se balançaient en gémissant dans la bise,
Pour écha^er à la mélancolique coate»
giion d-u paysage, il revenait s'asseoir e>|
prenait un livre; à peine l'avait-il ouvert
qu'il le refermait et arpentait la pièce avet
des allures de fauve encagé; ou bien il tl
rait sa pipe de sa poche, mais sur le point
de l'allumer l'y remettait brusquement.
— Vous pouvez bien fumer, mon bravt

Tommy, finit par lui dire Jim, si cote, doi
calmar votre énerveonent... Ce n'est pas h
fait de respirer un peu de îutnée qui mi
mettra ce soir en état d'infériorité.
Tom Eyok, honteux de montrer moins dt

calme que son élève, jeta sa pipe sur h
table, et s'étant enfoncé dans un fauteuil
s'évertua à conter de vieilles histoires di
métier qui voulaient être drôles, et qui pa
rurent à Jim aussi lugubres que la plaint
du vent dans les branches.
La nuit ayant enveloppé îe pavillon, le

deux hommes, après avoir partagé le frii
gai repas que Tom Eyck avait tenu à pri
pawr lui-même s'embarquèrent dans ui
aéro-car de grand modèle, raorrt la cage al
Irait un irréurochable confort.
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Si "par malheur" s'ouïrait
me crise
NiM.Millerand, ni M.Poincaré

ne seraient candidats
'Paris, 12 septembre. — A propos de la let¬

tre de M. Poincaré au «Progrès d'Eure-et-
Loir ».'l' i Intransigeant » assure que celle-
ci aura sa répercussion dans les milieux
politiques. L'ancien Président de la Répu¬
blique, en remerciant le journaliste quf
m'ait étudié les pouvoirs de la présidence,
toi donnait l'assurance que, « si par mal-

et contre toute vraisemblance, il sel
lisait une crise présidentielle, il n'ac-
rait point de reprendre la magistratu-

"qu'il a exercée ».
« Cet engagement est catégorique, dit

y t Intransigeant ». On voit que « si par
malheur» un changement était à prévoir,
M. Poincaré, engagé par des termes aussi
pets, ne saurait laisser faire violence à sa
volonté et ne serait point candidat à l'Ely-
pêv. D'autre part, les amis de M. Millerand,
peux du moins qui se sont crus autorisés
à pousser la conversation sur ce point déli¬
cat, croient devoir affirmer que, de son cô¬
té, le président du conseil ne saurait, « si
par malheur une crise était possible », ac¬
cepter pour lui-même la candidature

» Nous continuons d'espérer fermement,
Ajoute notre confrère, fiue la santé de M.
pesehanel se rétablira de façon définitive,et qu'il pourra bientôt reprendre ses occu¬
pations, présider le conseil des ministres,
Intervenir dans la direction des affaires pu¬
bliques, ainsi que la Constitution lui en
donne le droit et en fait un devoir au pre¬
mier magistrat de la République. Mais, si
par malheur une crise était possible, le ter¬
rain se trouve subitement déblayé des deux
principaux candidats que l'opinion publi¬
que voulait envisager comme probables :
Ci. Millerand et M. poincaré. »

♦»» " *

L'artiste Jean Guitry
tué dans un accident d'auto

Pans, 12 septembre. — M. Hefiri Letellier,
directeur dm «Journal», et M. Jean Guitry,
artiste dramatique, fils de M. Lucien Gui¬
try et frère de M. Sacha Guitry, étaient en
auto, hier soir, vers huit heures. Environ
à 8 kilomètres de TrouvP" 3, comme ils arri¬
vaient à Saint-Gratien, un accident de ma¬
chine se produisit. Le ressort de droite se
cassa, et l'arbre de cou re, se déplaçant,
lorma quille sous la voiture et lui imprima
ides ressauts d'une extrême violence. M.
ïean Guitry eut la tête fracassée contre le S
parois métalliques de la portière. .
La voiture de M. Camille Cerf passait à

Ce moment; on y plaça M. Henri Letellier
et M. Jean Guitry, dont l'état semblait gra¬
ve, mais non désespéré, et on les conduisit
à Trouville. à la clin: ue du docteur Léo.
Là, on constata que M. Henri Letellier n'a¬
vait, avec une forte commotion, que des
ecchymoses légères; mais M. Jean Guitry,
dont l'état empirait, avait une fracture du
Crâne à laquelle il succomba dans la nuit.
Le chauffeur et le valet de cl.'ambre

Étaient indemnes. *■

L'agitation ouvrière en Italie
Turin, 12 septembre. — On signale les vio¬

lences de la commission intérieure d'une des
plus grandes usines de Turin contre les ou¬
vriers dissidents. Ainsi un ouvrier, sommé
de se présenter à l'usine, a été jugé par le
tribunal rouge et condamné à la bastonna¬
de et à l'expulsion. Un autre, qui s'est oré-
senté accompagné de sa femme, a été jeté
ai prison parce qu'il était porteur d'un re¬
volver.
Des tranchées auraient été creusées dans

cette usine. Des parapets en sacs à terre au¬
raient été élevés et des réseaux de fils de fer
auraient été établis.

L'entourage de M. Giotitti optimiste
Aix-les-Bains, 12 septembre. — Les person¬

nes,de l'entourage du premier ministre ita¬
lien font saivoir que des dépêches lui sont
parvenues cette nuit,qui permettent d'espérer-
que la crise ouvrière italienne pourra se dé¬
nouer prochainement.
Les ouvriers blancs favorables

à la participation aux bénéfices
Naples, 12 septembre. — Les ouvriers mé¬

tallurgistes des organisations blanches, c'est-
à-dire affiliées au parti populaire, réunis à
Portici, ont voté un ordre du jour favorable
'a la participation des ouvriers aux bénéfices
des fabriques, mais contraire à la violence
comme moyen d'obtenir ce résultat. Les so¬
cialistes, invités à la discussion contradic¬
toire, se sont dérobés- Les ouvriers des or¬
ganisations blanches de Comigliano ont voté
un ordre du jour analogue.

Accords particuliers entre patrons
et ouvriers

Rome, 12 septembre. — Deux cents ou¬
vriers d'une usine de Naples, qui voulaient
occuper les ateliers, ayant trouvé porte
close, ont sollicité du patron la faveur de
reprendre le travail en promettant de se
comporter correctement. Alors, l'accord fut
oonclu sur ces promesses et fidèlement ob¬
servé.
A Sienne, les ouvriers et les industriels

ont conclu un accord qui est provisoire jus¬
qu'à la proclamation du concordat natio¬
nal.

Une banque avance des fonds aux ouvriers

Ancône, 12 septembre. — Une banque a
avancé sur garantie de diverses coopératives
60,000 francs nécessaires pour la paie des
ouvriers du chantier naval occupé.

Un Congrès socialiste minoritaire
à Limoges

■ Limoges, 12 septembre. — Cinquante-cinq
Syndicats minoritaires de l'Indre, de l'A-
vcyron, du ^ot, de la Dordogne, de la Cha¬
rente-Inférieure et de la Haute-Vienne ont
tenu un Congrès à Limoges. L'assemblée
a voté un ordre du jour exnr' tant sa sym¬
pathie au prolétariat russe, décidant dé
commencer une agitation révolutionnaire
pour instaurer, comme en Russie, un régi¬
me e justice sociale et d'égalité réelle,
et réclamant la libération des militants ac¬
tuellement en prison.

LA VIE SPORTIY

Courses au Bois-de-Boulogne
fEMBRY» ENLEVE BRILLAMMENT LE ROYAL-OAK

ET «BATYERSEA» GAGNE PENIBLEMENT
L'OMNIUM

Paris, 12 septembre. — Llouverture du meeting d'au¬
tomne de la Société d'encouragement a bénéficié d'une
Journée superbe. La réunion a obtenu un succès complet:
Assistance très nombreuse, champs très fournis, en dépit
de la grève des lads, et arrivées parfois très disputées.

« Mime », un fort bon cheval, mais d'un entraînement
lacés difficile, a gagné sans peine le Prix de la Prairie,
après avoir mené de bout en bout devant « Front-de-Mer »,
uni s'effondrait au' dernier tournant. Sur la fin, « ïtud-
Eik » venait enlever la seconde place à « Carrure ».
Le lot d'inédits qui s'est présenté dans le Prix de Sa-

bienville n'avait rien de bien impressionnant dans son en¬
semble. « Surbiton » est un colosse dénué de muscles;
k Pigeon-Pie » ne fait pas honneur à sa demi-sceur « Med-
dle»Some-Maid ». & iîarpocrate », en revanche, a l'étoffe
d'un bon poulain, et « Etaples » n'est pas indigne de
son demi-frère « Embry ».
« Etaples a mené, bien détaché, devant « Cresserelle ».

Au petit bois, u Harpocrate venait très fort et remon¬
tait peu à peu le leader pour le battre d'une encolure.
Sur la fin, « Mlle-d'Amérique » finissait assez près de
«. Cresserelle ».
Comme on le prévoyait, « Embry » a remporté une vie*

toirc très facile dans le Boyal Ok. « Gui6y » a mené
bon train devant « Axis ». En haut de la côte, a As-des-
As » venait à la hauteur de « Guisy », qu'il dépassait
flans la descente; mais « Embry » survenait au Tombeau
ttusse et se détachait aussitôt. « Zagreus » se rappro¬
chait alors, ainsi que « Cumulus ». Les places donnaient
lieu à une lutte assez vive entre « Zagreus », « As-des-
As » et « Cumulus », qui finissaient dans cet ordre, tan¬
dis qu' « Embry » terminait son parcours en petit galop
L'arrivée a été beaucoup plus chaude dans le Prix de

la Cells-Baint-Cioud. « Fiesole » a fait le jeu devant « So¬
tie » et « Nubila-Sunt », tandis qu' a Onei.da » perdait
plusieurs longueurs. Au dernier tournait, « Fiesole » se
laissait dépasser par « Bergame » et a Périgourdine ».
Elle revenait au pavillon, mais elle était obligée de con¬
tourner plusieurs concurrents et, tout en finissant très
tort, elle était encore à une encolure de « Bergame »
lorsque le but se présentait.
L'Omnium a donné lieu à une tort belle course, a Irish-

Lady » a mené un train désordonné, à tel point qu'en
hapt de la montée, elle avait bien trente longueurs d'a¬
vance sur ses suivants immédiats, « Ci-Devant » et « Con-
jux »; mais elle s'éteignait peu à peu, pour finir der¬
nière. « Tic-Tac » et « Viburnum » venaient en tête dans
la descente et entraient dans la ligne droite devant
i Ariodant » et a Boscobei »: mais « Battersea » et a La-
Merveille » survenaient en dehors, et aux premières tri¬
bunes, la partie se dessinait entre eux. Après une em¬
poignade fort intéressante, a Battersea » conservait upe
courte encolure sur « La-Merveille ». a Ariodant », troi¬
sième, précédait de peu « Nuée », a Tic-Tac », Boscobei »
et « Gaspilleur ».
Le Prix de Glatigny est revenu à «r Titanite », qui l'a

emporté flottement sur « Jane-Eyre » et « Seed-el-Bark ».
A. BERNARDIN.

Résultats du dimanche 12 septembre.
PRIX DE LA PRAIRIE (à réclamer), 5,000 francs,

<$00 mètres. .

1. Mime (Mac Gee), G. '37 » 20 »
à M. Aimé Moulin P. 17 » 10 »

2. Rwdïîtk (O'Neill), à M. Ch. Liénari. P. 21 50 11 »
3. Casrure (L. Niaudot),

M. A. Delattre P. 27 50 13 »
Non placés : Créduleu (Semblât), Tio (J. Tarai), Va-

lidia (G. Bartholomew), Front-de-Mer (Sharpe), Gil
bert-Ii (Suc), Senonches (Jennings). — 1 long.. 1 long.

iVSime (Dark-Ronald et Elfin-Revel) est entraîné par
E. Pantall.
PRIX DE SABLONVILLE, 15,000 francs (en outre

L500 francs à l'éleveur), 1,100 mètres.
1. Harpocrate (Sharpe), G. 64 » 46 »

à M. F. Carter P. 23 50 15 50
2. Etaples (Bellhouse), à M. Wattine. P. 31 50 15 »
3. Crécerelle (L. Niaudot),

M R. Cramail P. 52 50 33 5(J
à M. A. Eknayan. —

Gee). La
—- . ,, Jeanne-la

Folle (Jennings) Cala-Mine (G. Bartholomew), Pigeon-
Pie (Garner). — 1 encoL, 3 long., 2 long. — Harpccrate
ISaint-Ange-III et Hush) est entraîné par F. Carter.

PRIX ROYAL-OAK

60,000 tr. (en outre 6,000 tr. à l'éleveur), 3,000 mètres.
ECURIE DE WATTINE G. 13 50 6 50
1. EMBRY (Bellhouse) G. 1150
2. ZAGREUS (Mac Gee),

an baron E. de Rothschild^. P. I» »
3. As-tie

g.B/l"de long — Embry (Ôpott et Eybens) est entraîné
par VV. Flatmann.
PRIX DE LA CELLE-SAINT-CLOUD, 7,000 francs (en

putr-; 700 francs à l'éleveur), 2,600 mètres. ^

Courses à Bayonne-Biarritz
Favorisée par un temps splendide, la première réu¬

nion des courses sur l'hippodrome de fa Barre, à la¬
quelle assistait une foule élégante et nombreuse, fut
réussie en tous points. Les champs nombreux et les
arrivées bien disputées dans chaque épreuve assurèrent
le succès complet de cette belle journée.
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE BIARRITZ, 3,000 francs, 1,200 mètres. —

1er, BQNNE-BOUTEILLÉ (Colobi), à M. II. Villeneuve;
2e, PRUNE-D'ENTE (Meunier), à M. D. Guestier; 3e,
Jouteuse (Chevaleyre), à M. H. Garrot. — Non placés :
Rainy-Sky (Devetter), Fontanelles (Brooks), Mon-Amour
(Tronque). — Gagné de 1/2 long, 1 long., tête. — Pari
mutuel, unité, 10 fr. : Gagnant, 67 fr. 50: placés, 38 fr.
et 41 fr. 50.

PRIX DE LA GRANDE-PLAGE, 3,000 ir., 1,200 mè¬
tres. — 1er, CHARDON-BLEU (Devetter). à M. Jac¬
ques Meller; 2e, Valderiez (Brooks), à M. le comte
de Lastours; 3e, Veni-Vici-ll (Lancaster), à Mme R.
de Monbel. — Non placés : Le-Pierreux (Meunier), Total-
Inconnu (Tronque). Ballon-d'Essai (Teisset), Marceau-
VII (M. Chancelier). — Gagné de 2 long. 1/2, 1 long. 1/2,
1 long. — Mutuel : Gagnant, 26 îr. 50; placés, 12 fr. 50
et 15 fr.

GRAND-PRIX DES CASINOS, 15,000 francs, î,400 mè¬
tres (handicap). — 1er, LORD-FREY (Lancaster), à M.
L. Eschenauer; 2e, PRINCE-D'ANDORRE (G. Martin),
à M. Jean Cerf; 6e, Cerdio-Pronik (Brook), à M. P.
Versein; 4e, Agir (TeisSét). — Non placés : Espagno¬
lette (Legros), Croix-de-Guerre-III (Bourdelys)', Agricol
(Chevaleyre), La-Framboise (Devetter), Bathylle (Pail-
lassa), Ma-Gazille (Barthélémy), Altier (Ferrés), Nu-
midie (Cantat), La-France (Auge), Harvard (Meunier),
Royal-Edward (A. SDevetter), Ligueur (Latapie), Sa
cré-Boche (Chevalme). — Gagné de 1 long., 3 long.,
1/2 long. — Mutuel : Gagnant, écurie Eschenauer'
23 fr. 50; placés, 16 fr. bu. 23 îr. et 78 fr.
Le train a été mené très vite au début par « Nwmi-

die» et « La-Francedevant «Prince-d'Andorre», jus¬
qu'au dernier tournant, où « Lord-Frey » se détachait
pour gagner facilement.
STEEPLE MILITAIRE, 1,150 francs. 3,500 mètres. —

1er, Tartare (M. Labedan), à M. de Bataille; 2e, ISSU
(M. Soulié), au 10e dragons, dérobé et ramené; 3e, Lo¬
riot-! Il (M. Mauruc), au 10e dragons. — Non placé :
Airman (propriétaire). — Gagné de loin. — Mutuel :
Gagnant, 50 fr.; placés, 21 fr. et 30 fr. ,

PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLES DE FRAN¬
CE (handicap), gentlemen-riders, 3,000 francs, 3,500 mè¬
tres. — 1er, TYMPANON (M de Tauzia), à M. D.
Guestier; 2e, DAMBLASN (M. Blacque-Bellair), à M.
Claverie; 3e, Néreïs (M. de Rivoyre), à M. P. Versein.
— Non placé : Soixante-Quinze (M. H. Brisson), tombé.
— Gagné dë 3 long., 3 long. — Mutuel : Gagnant,
23 fr. 50; placés, 14 fr. et 17 fr. 50.

Mardi M septembre
PRONOSTICS

La Petite Gironde. — Ire course, Sacré-Boche, Ago-Hor;
2e, Soskari, Finette-III; 3e, Embrun, Ma-Reine; 4e. Mi-
litta, La-Seille; 5e, Oyré, Still-Water.
La Gironde. — Ire course. Ben-Ghabrit, Belahh; 2e,

Soskari, Dyle; 3e, Ligueur, Brisque-Iï: 4e, Miïitta, Ba¬
thylle; 5e, Royal-Edward, écuire Larregain.
Le Sport du Sud-Ouest. — Ire course, Sacré-Boche, Be¬

lahh; 2e, Soskari, Albion; 3e, Altier, Embrun; 4e, Ba¬
thylle. Militta; 5e, Farless, Still-Water.

C¥C£t$M€

LE GRAMD-PRIX DE LA MMWE
Victoire des frères Péllssïer

Paris, 12 septembre. — Malgré l'heure matinale, il y
avait un public nombreux aux abords du contrôle cwi
Grand-Prix de la Marne organisé par « Sporting » et
se disputant sur le parcours Paris-Metz.
Christophe se présente le premier pour signer et est

bientôt suivi par les diverses équipes, dont chacun des1-
coureurs porte un maillot de même couleur. Le pelo-
« -

• - - - ~ * -** • * ' h. 42, Victor
L'équipe tri-

. — s la côte de
Champigny.
Sézanne, 12

contrôle, dans
Lugnet, Muller-1 _

ni. Tandoux-Belbart, etc.
A 9 h. 21, Gilles; à 9 h. 47, André et Girard Bohim;

à 9 h. 30, Fougerat-Duvoisin ; i 9 h. 51, Vaugeoîs-Kieii-
len.
Verdun, 12 septembre. — Un fort vent contraire gêne

les coureurs. Signent dans l'ordre : à 2 h. 45, Laoque-
haye, les frères Pélissier, Christophe, Bellanger, Jac-
quinot, Dejonghe; à 2 h. 46. Godard; à 2 h. 51, Masson,
Coomans; à 2 h. 57, Alavoine, Heusghem, Tîberghien.

L'arrivée à Metz

Voici les résultats de l'arrivée à Metz :
1er, Henri Pélissier; 2e, Bellanger; 3e. Francis Pélis¬

sier; 4e, Jacquinot ; 5e, GodaTd; 6e, Dejonghe; 7e, Chris¬
tophe; 8e. Maeson; 9e, Heusghem; 10e, Alavoine-
Les trois premiers coureurs amateurs sont : 1er, - Cor-

rmi; 2e, Rodier; 3e, Brunier.
A-U PARC DES PRtMCES

Victoire de l'Australien Bob Spears
Le champion du monde Bob Spears a confirmé sur la

piste du Parc - des - Princes ses précédentes victoires
"*"* public nombreux était venu applaudir à

gjture de la R"

Prix de Bordeaux demi-fond. On verra_ le prestigieux

Les Grands-Prix de (2e
septembre, au Vélodrome

Trois clous encadreront

Journée)
du PÀxc. clô-
ont le Gsand-

Spears aux prises avec SchiÛes, Paul Texier, Peyrode,
Morel, etc.; Spears contre le tandem Texier-Peyrorîe le
plus vite du monde, et, enfin, tes " ~
Peypode et Sctefles-Morel contremistes régionaux.

ELIMINATOIRE

_

contre les meilleurs taode-

D'HOMNEJJR
Victoire du S. c. de la BastîtMeane

Cette éliminatoire, diapntée par équipes de quatre
coureurs, dont trois comptant pour le classement s est
courue, dimanche matin, sur le parcours Le Vigeen-
Blanquefort, Labarde, Cantenat, Arcins et retour, soit
50 kilomètres contre la montre.
Les résultats ont été les suivants :
Classement par Clubs : 1er, s. C. de la BastkBenne

(Lalanne, Oscar Cosse, BeUerade); temps : 4 h. 31 m.
36 s. 2/5. 2e, Club Gaulois Bouscatais (Pollard, Lyeet
Tarride); temps : 4 h. 27 m 42 s. 3e, Cyclistes Giron¬
dins (Pandelé, Larrieu, Cazâban), non classé.
Le S. A. Bordelais a déclaré forfait.
Classement individuel : 1er Lalanne (S-C.B.). en 1 h.

27 m. 9 s. 4/5; 2e, Oscar Cosse ' (S.C.B.), ©n 1 h. 27 m. 12 6.;
3e, Beîlerade (S.C.B.), en i b 27 m. 15 s., tous sur
BtGYCLETTE DUPART FRERES; 4e. Pollard (C.G.BJ,
en 1 h. 29 m. 12 s.; 5e, Lyset (CvG.B.), en 1 h.
12 a. Jte,_ TarrHe (O.Gja.V, en 1. h. 29 m. 38 7e.

ateurs. — 1er, Faucheux; 2e. Lefebvre; 3e,

d'Anvers. Un
ses exploits.
Course d'à

Cennincq.
Handicap 800 mètres. —• 1er, Larue (40); 2e, Wailliez

(40) ; 3e, Polledri (55) ; 4e, Bianchot (86).
Poule des champions. — 1er match : 1er, Dupuy; 2e,

Bailey, à une roue.
2e match : 1er, Spears; 2e, Van Bever, à une longueur.
3e match : 1er, Spears; 2e, Bailey, à une longueur.
4e match : 1er. Dupuy; 2e. Van Dever, à 20 centimètres.
Match motocyclettes. — Ire manche (4 kilomètres) :

1er, Moreau, 2 m. 33 s.; 2es, Lechmann et Baudelocque,
arrêtés tous deux.

2e manche : 1er, Lehmann, en 19 m. 4/5 ; 2e, Moreau ;
(arrêté) ; 3e, Baudelocque (arrêté).

VELODROME DU PARC
Linart prend sa revanche sur Sérès

Lanusse enlève le Grand-Prix de Bordeaux (vitesse)
Etant donnée la rivalité existant entre Sérès et Linart,

rivalité que le championnat du monde et les incidents
d'il y a huit jours, au Parc des Princes, _ n'ont fait
qu'aiguiser, le spectacle de oes deux rois du demi-fond
aux prises, était suffisant pour expliquer à lui seul, la
présence, au Vélodrome du Parc, de cinq à six mille
sportsmen.
Le programme copieux de la journée^ se dérou. ron¬

dement et Sans incidents. On assista à la victcôre ré¬
gulière, et dans les trois manches, de Linart. Nous ne
pensons pas que Sérès puisse rien objecter à sa défaite.
Dans la première manche. Linart, parti en tête, ne

fut plus rejoint, conservant de bout en bout, malgré de
multiples retours de son adversaire, les trente mètres
qui lui donnèrent la victoire.
Au cours de la deuxième, Sérès essaya d'étouffer Li¬

nart, en menant dès le début, un train d'enfer. Un ins¬
tant, cette tactique parut avoir réussi; puisse le Belge
avait perdu déjà un demi-tour, et que Godivîer hri-mê-
me s'était offert le luxe de le lâcher.
Mais, par la suite, Sérès, victime de sa propre tac¬

tique, s'effondra d'un seul coup, laissant à Linart le
soin de régler Godivîer.
La dernière manche fut l'exacte répétition de la pre¬

mière. Les dix mètres que prit Linart. au premier tour,
Sérès ne put jamais arriver à les combler. Et c'est ain¬
si que se trouva étal lie, sans ambages, la nette supé¬
riorité de Linart, qui n'a paru à l'ouvrage à aucun mo¬
ment.
En vitesse, Lanusse confirma sa classe, en enlevant

la finale du Grand-Prix de Bordeaux, mais non sans
avoir été obligé de s'employer à fond.
Enfin, l'équipe Apouey-Rorhbaoh triompha joliment

dans l'américaine par un tour d'avance.
Au total, splendide réunion, qui tint largement tout

ce qu'elle promettait.
Voici les résultats :

Scraich, 3,333 mètres : 1er, Verdeun; 2e, Boolesfcrau;
3e, Fauché.
Grand-Prix de Bordeaux (vitesse), 1,000 mètres : Les

séries sont gagnées respectivement par Lanusse, Rohr-
bach, Laborde.
Finale des troisièmes : 1er, Piquemal, SUR BICY¬

CLETTE FARET; 2e, Delbos, à deux longueurs; 3e,
Lamaison.
Finale des deuxièmes ; 1er, Verdeun; 2e, Apouey; 3e,

Marcel Bayiac. Course disputée et arrivée dans un
mouchoir.
Finale des premiers . 1er, Lanusse, SUR BICYCLET¬

TE FARET; 2e, Rohrbach, à une roue; 3e, Laborde. —
200 mètres en 13 s. 1/5.
Les trois hommes débouchent déployés dans la Hgne

opposée. Lanusse, qui tient la corde, résiste victorieu¬
sement à l'attaque ultime de Rohrbach, mais doit
pousser à fond jusqu'au poteau pour maintenir le demi-
mètre qui lui assure la première place.
Grand-Prix demi-fond. — Première manche, 10 kilo¬

mètres : 1er, Linart; 2e, Sérès, à 30 mètres; 3e, Godi-
vier, à 320 mètres.
A la prise des pacemakers, Sérès est le premier sur

sa moto; mais dès la sortie du premier virage, Linart
le passe et prend 20 mètres; Godivier, à 50 mètres. Au
deuxième kilomètre, le champion du monde fait « met¬
tre toute la sauce ». Il réussit en quelques tours à
combler son retard, mais à ce moment Linart repart
de plus belle, et, a mi-course, l'ordre est le suivant :
Linart, suivi de Sérès à 30 mètres, et de Godivier à
150 mètres. Les 5 kilomètres ont été couverts en 4 m.
49 s. 3/6.
Jusou à la fin, 11 a':.

qu'il aura manqué 10 mètres seulement à
être doublé Temp-. : 9 m. 28 s. 4/5. Le tour le plus
vite a été\ fait en 17 secondes.
Deuxième manche, 15 kilomètres : 1er, Linart; 2a, Go¬

divier, à 50 mètres; 3e, Sérès, à quatre tours.
Départ mouvementé. Sérès et Linart sont pris en mê¬

me temps par leur" motos Un coude à coude émou¬
vant et qui dure trois tours se produit. Sérès, d'abord
décollé, remporte finalement. Il prend trente mètres au
Belge,. qu< Godivier vient attaquer à son tour. Linart
ne ' résiste pa* davantage et se laisse prendre un demi-
tour par ses adversaires.
L'affaire se déroule ainsi, lorsque, au neuvième kilo¬

mètre, Godivier, poursuivant son effort, passe Sérès et
prend le commandement, d'autant plus facilement que
Sérès, étouffé par le train rapide du début, perd con¬
tact avec son rouleau se relève même, dormant ainsi
à Linart l'occasion de combler son retard et de lâcher
le champion du monde.
C'est à ce moment que commence entre Godivier, qui

a 100 mètres d'avance, ét Linart, une course-poursuite
passionnante, pendant que Sérès perd du terrain de
plus en plus.
Après une chasse de quinze tours, Linart est sur les

talons de Godivier. qu'il lâche sans prendre la peine
Linart termine avec 50 mètres

Piandelé (CLGJ, en 1 h. 37 m. 27 s. 3f5.
Ont eu des accidents de machine : Therrien, Larrieu,

Cazahan.

UNION CYCLISTE BORDELAISE
Voici les résultats du Championnat de vitesse disputé

,-route d® Toulouse :

1er, Poitevin, champion 1920, sur bicyclette Dumercq;
Duprat, à une demi-roue; 3e, Fernand Génestal ; 4e,

Rotjert Genesfcal; 5e, Labadie; 6-e, Montauton; 7e, Bar-
reyre.

FOOTBALL ASSOCIATION
LE MATCH NEUCHATEL-LYON

Lyon, 12 septembre. — Football-Club de Neufchâtel
bat Club Sportif des Terreaux, par 5 buts à 4. Partie
intéressante de début de saison entre bons joueurs
où les Suisses dominèrent comme facture de jeu et
les Terreaux comme cohésion et comme vitesse en
avants.

Paris, 12 septembre. — C. A. de Vitry bat Légion
Saant-Michel par forfait.
J. A. Saiut-Ouen bat Stade Français par 4 à 1.
F. E. C. Levallois et R. G. F., 3 à 3.
C. A. S. Général et Red-Star, 2 à 0.

MOTOCYCLISME
LA COURSE DE COTE DU MONT VERDUN

'Lyon, 12 septembre. — Aujourd'hui a eu lieu, au
mont Verdun, la grande épreuve de côte organisée par
le M. C. L. C'est la dixième fois que l'épreuve a lieu.
Voici les résultats :
Motos (350 centimètres cubes) : 1er Moret, en 7 m.

58 s. 4/8; 2e, Chaud, en 9 m. 14 s. 1/5; 3e. Dravoub, en
9 m. 16 s. 4/5; 4e. Donel, en 9 m. 24 s. 3/5; 5e, Astier,
en 10 m. 43 s.
Motos (500 centimètres cubes) : 1er, Tierdelon, en

7 m. 34 s. 1/5; 2e, Winckler, en 7 m. 38 s. 3/5 ; 3e, Da-
rier, en 8 m. 12 s. 3/5; 4e, Botbier, en 8 m. 16 s. 2/5;
5e, Demillon, en 9 m. 41 s. 3/5.
Motos (750 centimètres cubes) : 1er, Lapalud, en 8 m.

25 e. 2/5.
Motos (1,000 centimètres cubes) ; 1er, Merlin, en 8 m.

7 s. 4/5; 2e, Couderc, en 8 m. 27 s. 4/5; 3e, Mazue, en
8 m. 31 s.
Side-cars (500 centimètres cubes) ; 1er, Roîly, en 16 m.

8 s.; 2e, Pedi, en 12 m. 23 s. 4/5.
Side-cars (750 centimètres cubes) : 1er Innocent!, en

14 m. 26 s. 4/5.
Side-cars. (1,000 centimètres cubes) : 1er, Gey, en 8 m.

7 s. 1/5; 2e. Amor, en 8 m. 48 s. 1/5; 3e, Mazuô, en
9 m. 20 s.
Side-cars (500 centimètres cubes) : 1er, Monet-Goyon,

en 12 m. 46 s. 2/5; 2e Lecot, en 15 m. 44 s. 2/5; 3e, Van-
net.
Voitures : 1er, De Ca3tella, en 8 m. 43 s. 1/5,; 2e, Lom¬

bard, en 9 m. 40 s. 3/5; 3e, Pardon, en 10 m. 13 s. 4/5;
4e, Lecot, en 10 m. 46 s. 1/5.

AVIRON
LA COUPE DE PARIS

Paris, 12 septembre. — Ce matin se sont disputées en
Marhe, dans le bassin Neuiily-Le-Perreux, les séries éli¬
minatoires des épreuves d'aviron portées au programme
de la réunion organisée par la Société d'Encouragement.
Voiei quels sont les résultats des épreuves disputées ;
Débutants : ict, Huet (S. P.) ; 2e, Bisson (S. N. H. S;)-;

3e, Bugnyot (S. F.). ^ _

Vétérans : 1er, Ermaas (Bruxelles) ; 2e, Charles (S. N.
Marne), à demi-longueur; 3e, Schemit (S. E.).
Juniors : 1er George (Liège) ; 2e, Levasseur (S. N.

H. S.) à une longueur; 3e, Fleig (C. A. Strasbourg),
abandonne à 1,000 mètres.
Seniors : 1er, Dupes (U. N. ViHefranche) ; 2e, Bois-

sière (S. E.), à 4 longueurs; 3e, Flesselle (S. N. Amiens),
à une longueur.
Coupe de Paris : 1er, Plé (S. N. Marne).; 2e, George

(U. N. Liège), à 5 longueurs; 3e, Fleig (C. A. Strasbourg),
abandonné.

ATHLETISME
' MATCH POLYTECHNIC HARRIERS

STADE FRANÇAIS
Victoire du Stade

Paris, 12 septembre. — Bonne petite réunion à la Fai¬
sanderie. Voici les résultats :

110 mètres haies : 1er, Durier (S. F.), en 16 s. 4/5.
Gaby (P. H.), arrivé premier, est disqualifié pour avoir
fait tomber plus de deux haies, ainsi que Vetillard.
Trois milles plat : 1er, Trébble (P. H.), en 16 m. 19 s.

1/4. Le coureur anglais termine seul.

aura pas de changement, sauf
' 5 Godivier pour

de souffler.
Dès lors, c'est réglé.

d'avance sur Godivier. Sérès loin. Temps, 14; 32" 4/5.
Troisième manche, 20 kilomètres. — 1er, Linart; 2e,

Sérès, à quatre longueurs; 3e, Godivier, à 400 mètres.
Mal cueilli par Sauge, Sérès a déjà 10 mètres de re¬

tard au premier tour sur Linart; Godivier suit à ™
mètres.
Tournant mathématiquement â, 18 secondes aux 333

mètres, le Belge augmente son avance, qu'il porto à
70 mètres sur Sérès, et à 100 mètres sur Godivier.
Ver3 le dixième kilomètre. Sérès tente de rejoindre son

rival. Il reprend quelques dizaines de mètres, mais tous
ses efforts pour recoller sont vains. Linart repartant de
plus belle lorsqu'il le sent trop rapproché. Les deux ri¬
vaux tourn©nt ainsi pendant des kilomètres séparés^ seu¬
lement par quelques longueurs qui paraissent intangibles,
et. en fait, le seront jusqu'au bout de cette manche.
Six tours avant la fin, Godivier est doublé par Lmart

et Sérès, qui passent le poteau séparés uar htrît à 10
mètres.
Temps, 1T 21". Demies, ooor, 1?" 3/5.
Américaine (25 kilomètres) : 1er, Rohrbach-Apouey,

sur BICYCLETTE FARET; 2e, Laborde-Chadeau, à un
tour; 3e, Piquemal: 4a Verdeun-Boulestresc; 5e, Du-
bourg-Em. Laborde.
Treize équipes s'alignent-^ Après les^ trois premières

2e, D'Arcy (t. H.>; 3e, Caste (S. F.). Abrahams gagne
facilement.
Mille : 1er, Ligtwood (P. H.), en 4 m. 34; 2e, Delvart,
Poids handicapt ; 1er, Vetillard (4 m. 50), 14 m. 12;

mètres le record' français, 3e, Rivât 5 m. 50), 13 m. 86.
mètres le record français; -3ë, Rivât-"(5 m. 50, 13 m. 86.
100 yards handicap : 1er, VetiSlard (5 m.), en 10 s. 1/5;

2e. D'Arcy (0 m. 50); 3e, Abrahams. scratch.
Relais, 400 mètres : 1er, Stade Français, (Castle, Ja¬

mais, Durey Durieux), 44 s. 1/5; 2e, Polytechnic Har-
800 mètres relais (4 fois 200 mètres) : 1er, Stade Fran¬

çais (Delvart, Chevalier, Jamois, Castle), en 1 m. 31 s.
4/5; 2e, Polytechnic Harriers, à 2 mètres.

COURSES A PIED
LE TOUR DE PARIS

Victoire du favori H. Siret

Paris, 12 septembre. — Le Tour de Paris pédestre, dis¬
puté cette après-midi pour la treizième fois, a obtenu son
succès habituel. Il a été favorisé par le beau temps; aus¬
si un public nombreux se pressait sur tout le parcours.
Le vainqueur de l'épreuve a été le favori Henri Siret,
couvrant les 42 kilomètres 294 mètres du parcours en
3 b. 2. Jean Vermeulen, qui ne courait que pour le
challenge de l'heure, a facilement triomphé, parcourant
durant ce temps 16 kilomètres 735.
172 concurrents se sont mis en ligne. Dès le signal du

départ, le train est très rapide. A la Porte Maillot, Tho-
sye est en tête, suivi de Vermeulen. Belligoud, Lafond
et de Marc Martin.
A la Porte Champerret, Thosye mène toujours, suivi

de Vermeulen et de Drancourt. A la Porte de Clichy,
l'ordre reste le même, mais à la Porte de Saint-Onen,
comme la fin du challenge de l'heure approche. Vermeu-

primes, enlevées par Verdeun, Laborde
Apouey s'échappe, et bien relayé par Rohrbach, ne tar¬
de pas à s'octroyer deux cents mètres d'avance, que La¬
borde et Lanusso cherchent vainement à combler.
Au dixième kilomètre, toutes les équipes ont perdu

un tour/excepté : Beylac frères, Laborde-Chadeau, JDel-
bos-Lanusse. Mais au seizième kilomètre, ces- trois équi¬
pes sont doublées également par Apouey-Rhorbach. lies
dix kilomètres en 14 m. 49 s. 3/5.
L'ordre ne ohange pas jusqu'aux vingt kilomètres cou-

-Rhorbach en 29 m. 38 s. (ancien re-

Pasquier,

a m ix. uramau x ou

4. MUe-d'Amérique (Lamoure), à M. A. Eknayai
Non placés : Surbiton (O'Nell), Vatel (Mac Gee),
Charmeresse (Prior), Irish-Lady-II (Stern), Jeanr

56

7 50

G.
P. 10'l"BERGAME (G. Bartholomew),

à M. Maurice Saint
% Fiesole (J Jennings),

à M. H Rigaud... F- 37 50 13 50
3. PERIGOURDINE (Sharpe),

à M. Martinez de Hoz.........~.... P. 14 * 7 50
Non placé- : Sotie (Mac Gee), La-Danse (Ch. Childs),

Oizeletto (Marsh), Oneïda (E. Bouillon) Ortie-ll (L.
Niaudot), Platine (O'Neill), Nubi a - Sunt (Bellhouse),
Sainte-Marguerite-II (Lewis). — 1 long., 1 tête. — Ber¬
game (Elf et Bérangêre. est entraînée par W. Pratt.

OMNIUM
Handicap — 40,000 francs. — 2,400 mètres.

1. BATTERSEA (O'Neal G. 35
à M. J. Rutgers Le Roy P. 16 50

2. La-Merveille (E. Crickmère),
à M. Déleau P- « »

3. Ariodant iSharpe)
au vicomte do Rivaua...... P. 30 50

. 4. Nuée (Kriegelstein), à M. Marcel Boussac.

16 50

placés : Boscobei (Gamer). Ekmul (Lamoure), Roi
ÏG. Bartholomew), Viburnum (Mac Gee), Cing
Woodland) Garde-Nob. (J. Jennings), Tic-Tac (Ma:

15 »
■ Non

Rosolin

Woodland) Garde^Nob. (J. Jennings), Tic-Tac (Marsh),
Gaspilleur (E. Bouillon), Ci Devant (Frùhinsholtz),
ConTux (Bosh), Irish-Lady (Winter), Koutoubia (Le-
pinW). - 1/2 long., 1 long., 1/2 long. - Battersea (Sea.
Bick et Bat's-Delight) es' entraîné par Duke.
PRIX DE GLATIGNY, 8,000 francs (en outre 800

trancs à l'éleveur), 2,200 mètres.
1. TITANITE (Frùhinsholtz) G. 58 50

à M. le baron M. de Rothschild... P. 20 50
2. JANE-EYRE (Garner»

à M. Macomber P- 2o 50
3. Seed-el-Bark (Sharpe), à M. Levylier. P. 26 »
Non placés : Robuste (Tarai), Fol-Enfant (J.

30 50
10 50

11 »

10 50
Jen¬

nings), Rupert (Mac Gee), Querelleur-III (Semblât), La
Palisse (G. Bartholomew), Laboureur (L. Bara), Favo
(Flockhart), Diane-Mallory (Kriegelstein). — 3/4 de
long., 1 encolure, — Titanite (Sardanapale et Saint-
^stra) est entraîné© pai d'Ockhuysen.

PETITES NOUVELLES
«Rudnik », arrivé deuxième dans le Prix de la Prai¬

rie, a été réclamé pour 16,000 francs, plus le montant
Ç&y. prix, par M. H. Rigaud.

Courses en Espagne
DIMANCHE 12 SEPTEMBRE

GRAND-PRIX DE SAINT-SEBASTIEN
100,000 pesetas. — 2,400 mètres.

Courses à Liboume
i
DIMANCHE 12 SEPTEMBKE

PRIX DE CANTEREAU (trot monté ou attelé en
partie liée), 2,000 francs, 1,600 mètres.
Ire épreuve. — 1er, Lampion (Hamon), à M. Ferret;

2e, QUICK-SILVER (o. Dupu;), à M. Escarpit; 3e, Ib
sen (Casset), à M. Lorteau. — Non placés : Quesaaa
(E. Dupuy) Pégase (Gilton). — Durée : 1er, 2 m. 31;
2e, 2 m. 32 s.; 3e, 2 m. 33 t — Pari mutuel, unité 10 fr...
—- Gagnant, 26 fr. o0; placés, 13 fr. 50 et 15 fr. 50.

2e épreuve. — 1er, Lampion; 2e, IBSEN et QUESADA,
dead heat. — Durée . 1er, 2 m. 30 s. 2/5; 2es, 2 m.
31 s. 1/5. — Gagnant, 18 fr. 50; placés, 13 fr. 50, 14 fr. 59
et 21 fr.
EPREUVE DE CIRCONSCRIPTION DE LA SOCIETE

SPORTIVE D'ENCOURAGEMENT (2e série), 1,000 fr.,
900 mètres — 1er, FAUST (Pousse), à M. Vinsonneau;
2e; Russie-!V (Larrieu), à Mme J. Grangié. — 2 long.
- Gagnant, 14 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (hors

série), 1,200 fr., 2,200 mètres. — 1er, LOUVETTE (Ro-
quevèrt). à M. R. Michel; 2e, Kira (Guïtton), à M.
Taupier-Létage: 3e, Galéjade-ll (Jourde), à M. Taupier-
Létage, tombée et remontée. — Loin. —■ Gagnant, 12 fr.
3e PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES

DE FRANCE (régional, 2e catégorie, steeple-chase),
2,000 francs, 3,500 mètres. - 1er, SOUVERAINE-! I
(Boirie). à M. G. Castelmur; 2e, Bapaume-ll (Capde-
vielle), a M. L. Seignouret. — Non placé : Phryné (Ver-
dou), dérobé. —■ 2 long. — Gagnant, 17 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE (haies, mixte», 1,200 francs,

3,400 mètres (course annulée faute de pajtantsî.

cord Spears-Moreau. 29 m. 57 s). Les primes échoient
à Apouey, Chadeau et Boulestreati.
Derrière l'équipe d© tête, les autres se disputent les

places d'honneur, qui sont enlevées par Laborde de¬
vant Piquemal et Verdeun dans l'ordre.
Au moment de l'effort final, le pneu de Lanuese avait

rendu l'âme. Temps : 37 m. 58 s. ,

A signaler la belle performance at> Fïqaemal. qsri fit
la course seul et de bout en bout.
Primes, 10 kilomètres : 1er, Marcel Baylec: 2e, Pas-

quier; 3e, Morlas- Temps ; 15 m, 43 s. 4/5.
Henry HOTTO8IÀNGOU

par
meulen et Thosye abandonnent.
Ainsi que cela était prévu, Henri Siret se rapproche

et à la Porte se Vincennes il passe 1er, précédant Dran¬
court, Priem et Mauchamp. A la Porte d'Orléans, Siret
augmente son avance; Drancourt, blessé à une jambe,
veut abandonner; Priem est 3e. Sauf accident, la course
ne peut plus échapper à Siret; Drancourt, qui s'est ar¬
rêté pour se faire soigner, repart courageusement très
acclamé. Débarrassé de son concurrent le plus dange¬
reux, Siret franchit, le premier la ligne d'arrivée en 3 h. 2.
Viennent ensuite : 2e, Priem, 3 h. 13 m. 30 s.; 3e, Ar-

selin, 3 b. 21 m. 30 s-; 4e, Deîettre, 3 h. 23 m. 45 s.;
5e, Pommier 3 h. 27 m.; 6e, Bizon, 3 h. 29 m. 30 s.;
7e, Lagoutte, 3 h. 30 m. 25 s.: 8e, Mauehapp; 9e, Benier;
10e, Drancourt: lie, Bostin: 12e, Cousin.

ESCRIME
LE TOURNOI D'ARCACHON

La troisième du Tournoi d'escrime a eu lieu au Casino
de la Plage, sous la présidence de M. le général de
Pouydraguin. commandant le 18e corps d'armée.
Au jury. M. E. Buhan, orésidefit de la Société rl'en-

oourageinent à l'escrime de la Gironde: Marot, Roy,
maître d'armes à Arcach<-n.
Notabilités : MM. Pierre Dignac, député; Veyrier-

Montagnêres, conseiller général, maire d'Arcachon; Se-
grestaa, vice-président de la Société la Voile; Daniel
Valleau, président du Syndicat d'initiative;

Cours professionnels
Durant Jes atermoiements apportés par1

les pouvoirs publics à l'application dans s
S?fiPe ^ ia loi du Qô juillet Mît), (juidétermine l'organisation des cours profes¬
sionnels obligatoires, l'Union des Syndicats
ouvriers de ïa Gironde, conformément à Fa-
vas exprimé par sa cocranission de l'ensei¬
gnement technique, a décidé de rouvrir,
pour l'année scolaire 1920-mi, à la Bourse,
les cours professionnels.
A cet effet, elle informe la population-ou¬vrière de notre cité, qu'elle ouvre un regis¬tre d'inscription pour les apprentis des di¬

verses professions qui désirent suivre ces
cours. Le secrétaire général de l'Union se
tient 4 la disposition des parents pour leur
donner tous lés renseignements utiles.

La chasse aux tiapeurs
Commencée samedi ainsi que nous l'avons si¬

gnalé dans notre précédent numéro, elle s'est
poursuivie dimanche. La « battue » s'est exercée
tant dans la rue Kléber que sur ie quai de la
Monnaie.
Dix-neuf joueurs ont été appréhendés et con-

duits à te. Permanence.Tous ont été l'objet d'unie
contravention. L'un d'entre eux, trouvé en pos¬
session d'un revolver chargé de six balles, sera
poursuivi en outre pour port d'arme prohibée.
La somme de 185 fr. 50, ramassée sur le ter¬

rain où les tiapeurs se livraient à leur sport
favori, a été saisie et déposée au greffe correc¬
tionnel.

Singulier accident
Nous avons relaté, sous ce- titre, les cir¬

constances dans lesquelles fut grièvement
blessé au bras droit le jeune Marcel Sau¬
nier, alors qu'il se trouvait dans un tram¬
way allant vers l'Alouette.
Contrairement à ce qui a été rapporté, le

véhicule qui occasionna l'accident n'appar¬
tenait pas à M. L. Bâysse, 160, chemin
Roustaing, à Talence, et n'était pas non
plus conduit par lui. M. Baysse fut sim¬
plement témoin de l'événement.
n importait de mettre les choses au point

pour dissiper toute équivoque.
Les lâcheuses conséquences

d'un geste inconvenant
Un incident s'est produit dimanche soir dans

un tramway de la Hgne Baealan-Midi, à la
station de la place Tourny.
Un voyageur ayant voulu passer une main

hardie dans la chevelure d'ébène d'une jeune
iile assise à ses côtés, les parents de cette der¬
nière se fâchèrent tout rouge, avec raison d'ail¬
leurs. Deg propos vifs furent échangés entre les
parents et le voyageur, qui exerce la profes¬
sion de soudeur à l'autogène. D'autres person¬
nes intervinrent, et une véritable bagarre s'en¬
suivit, au cours de laquelle les belligérants fu¬
rent plus ou moins malmenés, mais aucun griè¬
vement.
La police accourut et conduisit 1-es combat¬

tants à la Permanence. Cinq furent écroués
sous l'inculpation de coups et blessures volon¬
taires et infraction à te police des tramways.
Le soudeur à l'autogène, qui provoqua l'in¬

cident, n'a pas été arrêté, car il a encaissé les
coups sans les rendre, et tl en reçut beaucoup
plus qu'il ne l'eût désiré. Il est bien puni de son
geste.
La jeune tille aux cheveux noirs«et sa mère

ont été l'objet d'un procès-verbal pour infrac¬
tion 4 la loi du 16 juillet 1913 sur les étrangers.

Informations
Examen d'entrée des élèves

sages-femmes
L'examen d'entrée, institué par arrêté mi¬

nistériel du 11 janvier 1917 pour les aspiran¬
tes au titre de sage-femme dans les Facultés,
Ecoles ou Maternités, aura lieu le jeudi 21 oc¬
tobre 1920, à huit heures du matin, à la Fa¬
culté ne médecine, place de la Victoire. Les
inscriptions seront reçues au secrétariat jus¬
qu'au samedi 16 octobre.

Ravitaillement civil
Mardi 14 courant, la municipalité fera

vendre des oignons, des pommes de terre, du
beurre, des fromages, des œufs du pays sur
les marchés habituels ;

Œufs du pays, à 8 fr. la'douzaine; oignons,
à 50 c. le kilo; carottes, à 45 c. le demi-kilo;
pommes de terre, à 50 c. le kilo; beurre de
cuisine, à 2 fr. 10 le quart; fromages : de
gruyère, à 1 fr. 50 le quart; de Cantal, ti
l fr- 10 le quart; de Roquefort, à l fr. 70
le quart; de croûte rouge, à l fr. 70 le quart.

Communications
groupements corporatifs
CHAMBRE SYNDICALE DES EMPLOYES DE COM-

MERCE. — Le conseil d'administration de la Chambre
syndicale des employés de commerce s'est constitué
comme suit :
MM. Joseph Duphil, président; J. Lassalle, H. Martin,

vice-présidents ; B. Nouvilos, secrétaire; P. Lambertie,
secrétaire adjoint; F. Bouhebent, trésorier; J. Mercier,
trésorier adjoint; E. Fourcade-Prunet, archiviste; L.
Capitaine, L. Sirventon, G. Lazzaro. A. Piques. D. Mas-
soutier, A. Lalanne, J. Laplagne, L. Gassiat, "F. Verla-
guet, Ch. Delpy, A. Boucbaud, R. Duffo. A. Lemeunier.
L. Deycard, G. Pougeaux, R. Viaîard.
OUVRIERS* BOULANGERS DE BORDEAUX. — Réu¬

nion à la Bourse du travail, mardi 14 septembre, à 5
heures après midi. Au cours de cette réunion, il sera
donné connaissance d'une communication importante de
M. le Préfet de la Gironde, ' relative à la défense des
intrêts des consommateurs ainsi qu'à ceux des ouvriers
boulangers du département. »

*

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
LA «SEMAINE DE BORDEAUX»

Lire dans le nouveau numéro de la « Semaine de Bor¬
deaux » : L'Interview de Mme Cassive. — Au Royaume
de te. Mode. — Deux documents intéressants. —• Un Pçè-
me. — Echos artistiques. — Programme des théâtrès
Apollo, Bouffes et de Bayonne.
La « Semaine de Bordeaux » est,en vente partout.

Observatoire de Bordeaux^Flolrac
Relevé des observations météorologiques diu

mois d'août 1920.

Chronique
\ LES ŒALAS BE LA PRESSE

Au Casino des Quinconces
La soirée de gala donnée au bénéfice de la î

caisse de-secours de l'A. S. P. de la presse qno-7
tidienne de Bordeaux sera parMcnBèreimentr
brSHante. Bien ne sera négligé pour qu'elles
soit digne des précédents gaias de la Presse,
dont on n'a pas oublié rimmense succès a®
bran-d-Tbéàtre et à l'Apollo.
Nous donnerons prochainement ia date et- le

programme de cette bette maHiïfeetatfon.
GRAND-THEATRE

Cfest à partir de vendredi et pour quatre représen-
tatdons, que le roi du cinéma : Prince Rigadin, en
chair et en os, viendra interpréter la spirituelle et hi-
lapante çomedie de P. Gavault : < Ma Tante d'Hon-fleur », où il est incomparable.
Tous ceux que ce roi du rire a amusés au cinéma

voudront le connaître et l'applaudir au théâtre, où sa
verve et sa gaîté sont légendaires.

APOLLO-THEATRE
Samedi, dimanche, en matinée et soirée, « les Petites

comédie en trois actes, de Tristan Bernard,
f l'-y 1', .^ CaJmettee et son excellente compa.

fjl'* 4nnî ' e7 Petites Curieuses » sera jouée la jolie
» 1.J r f4: "l"" fils' ,Uno Visite de Nooee ».

Çalmettesinuc dans les deux pièces. Jendi 23
Su il ™ k-.Çainot'?ue„de> P- T. T. anciens combat-
Mathien tÎ,u «8'n Ba^hh0r d® Séville ., avec Mlle
ïnro dLr^u' m GS"rÇSs Fo>*. Cotreuil et Prantx Ca-dans le voie de Figarc. Location ouverte.

BOUFFES CASINO D'ETE

vitTWL^d'S™^ ®oi*' Aueé inénarrable, L di-
rio est "êL™^,h! aTCC un entrain endiablé, Ma-
Simnr's a.ns sa création dn fêtard. Les
graphique du moment60 ?nt le plus joli numéro choré-
i» fin du siicSX ov.t11.? «n* «n scène dn début à
avec nn spectacle atfn«nt A° îrolK het™s de fou rireuectacie attrayant. On loue nu haTl de TApoîlo.
..... TRIANON

mtete de*Vfe'GlnZrâ46-' ?T °^èb"v.et spirituelle cequi a remporté le plus vif ^S00,^ 'e b Mariée »,
compagnie de l'Imprésario £ei?ler 5vec la
mier ordre avec MM. Le GosSt rïÏpT tSSS de„pr°-C. Redon. Lina Fleury DaunhïnWeber, Mmesverte à Trianon de 2 h Th ^ JS^'i.Location ou-
se succès « Phi-Phi ». ' préparation, I îmmen-

SCALA-TIS3v\TUE

^f^UeL£6St PaS Prts d6 flair Location JS
CASI!\lo DES QUINCONCE.-,

et^biSîi't*6 HKtert , Beriin tient la scène plus d'une Iren-
dissemente ^mthotwiastes. ^ai^T^SS
priSe Ja
concert instrumental. Entrée 1 franc. De s a 7,

ALHAMDRA-THEATRE
tipre iïr'm',Mi!rU'^lUn?!r0gTamme Bcra pséeentè en en-l?*™ Public. N oublions pas qu'il comprend deuxattractions absolument hors Hgne : Miss Danvls Tard

Srt0'prixhSormeniinSe ™anipuîa7eur ^pe ±*nx normaux des plaices. Location ouverte.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
programme. — Mardi, on soirée: « Tortn-

^m'StTnérpirP^STCW.^D<inlSSîK?: Eé& 1d3<38POr,eSl: Actualités »,^etS.iKc
SPSLïACLES du 13 septembre
Vu!JAFà-S?T - 8 h- 30 ; Béfluin de Roi.
SI?™1!: Fh 30 '%T:hér,'£?UCher dC 13 maF5^

D sSmbrl ~ Bé°UVerture vendredi
ALHAMBRA-DANCUNG. - A 5 heures, apéri-
AMniitAl dÏul-' soirée dansante.so^rée : bal ~ « h. 30 : Patfnaqe. En

Le BAGGHUS est le Blus cher mais aussi
1b plus fin fies Apérfflfs. - Puissant fortifiant.

Les plus confortables autos de location
sont chez FAULKNER. 30. rue St-Manr- TéU»

CkoflipeBégionale
DORDOGNE

ÉTAT CIVIL
DECES du 12 septembre

Vve Valentin, 26 atas, rue Honoré-Tessier, 2.
W»»™ 'ans' rue S.-Chanteloup, 49.l,ï ro h / 62 aJîs> ruo de Canaujac, 2.Jean Gouttenègrre, 7o ans, rue Lombard, 75

ras«a»,xa s isa a '
CONVOI FUNÈBRE née Ravez ; m!'" et
wi;1? ? Ravez et leurs enfants; m»eAmélie Lespine prient leurs amis et connais-

obsèquesedeeUI" l'honneur d'assister aux
Mme Marguerite-Gaston RAVEZ,

décédée à Mérignac,
munie des sacrements de l'Eglise,

leur mère, belle-mère, grand'mère et alliée
oui auront lieu le mercredi 15 septembre en1 église Saint-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, 272,chemin d Arès (villa Violette), à neuf heu¬

res, d où le convoi funèbre partira à neufheures et demie
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pomves funèbres générales, tu, c. Alsace-Lorraine

dant Bcurnaze; Joseph Loste; G. Gounouilhou ;
etc., etc.
Le challenge du Cercle de la Voile d'Arcachon a été

remporté par l'équipe Testas, maître d'armes au 144e
d'infanterie: Lafon, Magne, avec 18 victoires; 2e, équipe
Hugnet, Labatut, Douât, 14 victoires; 3e, équipe Deyvier,
Dermineur, Gallet, 12 victoires: 4e, équipe Thounens,
Beaumaine, Jabert.
A l'issue des assauts, M. le général de Poueydraguin

a proclamé les résultats et décerné les récompenses.
Le soir, * ~ '

Plage.
un brillant gala a été donné au Casino de la

IBHBanH8BQBEH9BBaiHBBBBBBBBBBBBBBflBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB—

.756,1
756,8
750,7
757,1
754,1
758,6
760,1
756,5

9| 761,1

• 1er, Brabanf (Lyne), à M. le duc de Toièdo; 2e, Gri-
bcusîle (M. Allemand^ à M. Ch. Liénard; 3e, Nouvel-
"An (A>-cliibald), à M. Cimera Martorell; 4e, Consul
i fO'Confior), au même. — Non placés : WHlow, Imagi¬
naire, Choix-de-Roi, Kopek, Albano, Clean-Sweep, Flying-
fpoet, Roman, Mignon, Wheat-Duck.
\ Gagné de deux longueurs; le troisième à deux lon-
"|ueurs et demie-; le quatrième à une encolure.

Courses à Barbezieux
Dimanche 12 septembre

PRIX DE L'ARRONDISSEMENT 700 francs. - 1er,
Rosette (Pînaud), à M. Pinaud, 2e, Grenade (Bosca
vos), à M. Pinaud; 3e, Phalène (Faucon), à M. Gruet.
— Non placés : Vainqueur (Bourcier), Venise (Mon-
tio). — 20 1., à I., 2 1. — Gagnant, Ec. Pinaud, 8 îr.;
placés, 8 fr. 50, 32 fr
PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA REPUBL1

QUE (au trot), 1.800 francs. - 1er, Rose-Pompon (de
Mombazac), à M. Marin,- 2e, Reine-Claude (Fumât), à
M. Fumât; 3e. Rochefort (Renaud), à M. Humaurau;
4e, Ratapian (Gardy), à M. Lévêque. — Gagnant : Ecu¬
rie Marin, 6 îr. 50; placé, - fr., 10 fr.
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE (cross-countryl,

1.000 francs. — 1er, Quarantaine (Montrouzeau), à M.
Bonnet; 2e, Vainqueur (Rurcy), à M. Pinaud. 20 long.
— Gagnant, 6 fr.
PRIX DE DA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT, 2.000

fr. — 1er, Embrun (Saboulard), à M. Gauquelin; 2e,
Et-Cœfcera (Bongaillos), à M. Raoùl Magot. — 4 long.
— Gagnant, 6 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE VINICOLE DE BARBE

ZIEUX (haies), 2.000 fr., 2.800 mètres. — 1er, Syncope
(Bongaillos), a M. G. Claverie; 2e, La-Seille (Hon-
tans), à M. P. Versein; 3o, Zezette (Renaud), à M.
•Baulieu. — Courte tête, deux longueurs. — Gagnant,
7 francs.

STEEPLE CHASE MILITAIRE (deuxième série),
1 500 francs. — 1er, Ventrebleu (capitaine Augère), à
M Bizot; 2e, IdySle-Printanniôre (capitaine Pommier),
à M. de Boisseson; 3e, Eurydice (propriétaire), au lieu¬
tenant Fauconnier. — Non placés : Mireille (M. d Ar-
ras). —- Une longueur.

•

Courses à Auch
Mardi 14 septembre

PRONOSTICS
La Petite Gironde. — Ire course, Pastourelle, Reme-

Leyburn ; 2e, Persanne, Lactol; 3e, Roitelet, écurie Es¬
carpit; 5e, Flambeau, Ratapian.
La Gironde. — Ire course, Princesse-Ida. Rapp; 2e, Or-

nano, Odéric; 3e, Queen-Mary, Rouen; 4e, Serpolette,
DlLeetSport du Sud-Ouest. — ire course, Petrovich, Rapp;
2e, Lactol, Odéric; 3e, écurie Escarpit, Olivette; 4e, Ra¬
tapian, Kébé.

line catastrophe île chemin de fer
évitée grâce au sang-froid d'un mécanicien
L'express quittant Pains à 8 b. 25 du ma-t

tin était arrivé à Saint-Benoît, à 4 kilomè-.
très de Poitiers, lorsque par suite d'une
erreur d'aiguillage il fut dirigé sur une
voie où se trouvait déjà un tram de mar¬
chandises. Le convoi marchait à toute vi¬
tesse. Fort Lêureusement, le mécanicien,
M. Poiriel, constata immédiatement que
son train avait été mal aiguillé et eut la
présence d'esprit de renv ■.rser la vapeur et
de bloquer ses freins.
Il ne put éviter cependant que l'express
n'entrât en ccfllision avec l'arrière du
train de marchandises. Et bien que le choc
fût violent, la catastrophe p-ut. être évitée.
Des voyageurs, une quinzain-, furent con¬
tusionnés plus ou' moins grièvement et. un
wagon postal fut mis en miettes. Les em¬
ployés qui l'occupaient ont également, été
blessés.

Le train est arrivé a Bordeaux, de ce lait,
avec deux heures de retard, et la plupart
des voyageurs ont manqué leurs correspon¬
dances.
Si l'on a trop souvent l'occasion de dé¬

plorer de coûteuses négligences de servi¬
ce, il convient cependant de signaler le zè¬
le et le sang-froid chaque fois qu'on les
constate.
Tous les voyageurs du train ont été una¬

nimes à manifester à M. Poiriel leur gra¬
titude et leurs félicitations. Nous y joi¬
gnons lesndtres.

m

I>e feu

Un commencement d'incendie s'est déclaré
dimanche, 59, cours Pasteur, au deuxième éta¬
ge, chez Mme Moreîlo, et en l'absence de cette
dame.
Des voisins donnèrent l'alarme. Aussitôt, le

sous-brigadier des gardiens de la paix Jannaud
accourut, enfonça la porte de l'appartement
d'où provenait de te fumée, et réussit à éteindre
le feu avec le concours de plusieurs citoyens
dévoués.
De l'enquête faite, il ressort que le feu aurait

été communiqué à une couverture de laine par
un fer à lisser électrique, et dont le SI n'avait
pas été enlevé de la prise de courant.
Les dégâts sont sans importance.

Ecumears surpris
Le commissaire de service à la Perma¬

nence a mis dimanche soir en état d'arres¬
tation un chaudronnier et trois manœu¬
vres inculpés de vols de plaques de fonte
au préjudice de la Compagnie Générale
TransatJatntique. Ces quatre individus
avaient été conduits à l'hôtel Dalléas par
les gardiens de la paix Pouilloux et Chris-
ten.
Le montant des nlaques de fonte n'a pu

être encore évalué.
Un vol inqualifiable

M. Alexis Berson, mutilé de guerre, de¬
meurant boulevard National, à Clichy (Sei¬
ne), de passage à Bordeaux, avait quitté un
instant une voiturette qui lui sert pour se
déplacer. Le petit véhicule était arrêté de¬
vant la maison portant le numéro 8 du quai
do Queyries.
Un manœuvre habitant rue Jean-L>olfus

et un manutentionnaire des Magasins gé¬
néraux, passant dans le quartier et avisant
la voiturette, eurent la malencontreuse idée
de s'en emparer. Comme ils s'éloignaient
avec l'objet, de leur convoitise, le mutilé de
guerre constatait le vol commis à son pré¬
judice.
On s'élança à la poursuite des deux

filous, dont la pisté fut aisément retrouvée,
et on les rejoignit bientôt. Tous deux ont
pris le chemin du dépôt.

Le blessé par persuasion
Dans la soirée de dimanche, des passants

trouvaient étendu sur le trottoir, rue de la
Chartreuse, en face de la maison portant le
numéro 53, un homme qui leur dit avoir été at¬
teint de plusieurs balles de revolver.
Des agents, appelés, firent transporter le

soi-disant blessé à l'hôpital Saint-André. Il
dlorum son identité ; Ben Ferhat Mohamed,
sujet algérien, demeurant 36, rue Dalon.
L'interne de service, ayant examiné l'Algô-

rîen, constata que ce dernier n'avait sur le corps
aucune trace de blessure ni de violences; mais
il était sous l'empire de l'ivresse. Comme ce¬
pendant plusieurs coups àa feu ont été tirés
rue de 1a Chartreuse, un peu avant le moment
où Ben Ferhat Mohamed fut ramassé, on s'ac¬
corde à croire que l'Algérien fut terrorisé en
entendant les détonations. Etait-ce lui qui était
visé ? Les projectiles étaient-ils destinés à un
autre? C'est un point qui reste encore à édaSr-
cir.
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CONVOI FUNÈBRE M. et M™» Emile
Rolland, M. Ger^

main Gaudelon et leurs familles prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Catherine ROLLAND,
leur mère et parente, qui auront lieu le 14
septembre _

On se réunira a l'hôpital Saint-André, rue
Jean-Burguet, à deux heures, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures trente.
Pompes funèbres munie., n et l.î. r. Belfort.

REMERCIEMENTS M®6 veuve Ductos[
née Morance, M. et Mmo Henri Bonnein re¬
mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont, fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Jean-Edouard MORANCE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance.
Pompes funèbres générales, ut, c. Alsace-Lorraine

VIOLENT INCENDIE

L'Hôtel de PUnivers
est la proie des tlammes

Samedi soir, à huit heures, un incendia
s'est déclaré dans l'hôtel de l'Univers, un
des grands hôtels centraux.
Il était 7 h. 20 environ, lorsque M. Noël,

demeurant nue Itertrand-Duguesclin, aper¬
çut un gros image noir qui s'échappait de
la toiture, puis, presque aussitôt, une flam¬
me. M. Noël courut prévennr 1e personneL
et M. Gonrsole, propriétaire de i'établissU-
ment, téléphona à la mairie pour demander
du secours; mais pendant ce temps le feu
se propageait rapidement.
La pompe du 50e, puis celle de ta gare

d'Orléans arrivèrent bientôt sur les lieux.
Malheureusement, l'eau manqua tout cFa-

bord parce qu'on ne savait où trouver les
prises- Cependant, ces deux pompes, celle
du P.-O. surtout, qui est très puissante, par¬
vinrent à empêcher un désastre complet.
Celles dë la ville et du 34e d'artillerie arri¬
vèrent alors avec les piquets do nos deux ré¬
giments pour assurer l'ordre.
Après deux heures d'efforts on était maî¬

tre du feu, mais tout le troisième étage,
composé de mansardes, le second et deux
chambres du premier étaient détruits.
Les dégâts sont des plus importants, maia

couverts par des assurances. C'est Mine veu¬
ve Simon, propriétaire de l'immeuble, du
mobilier et de tout le matériel, qui est sur¬
tout atteinte.
Comment et où le feu prit-il. naissance ï

Il est actuellement difficile de le dire. Lea
flammes semblaient partir d'une mansarde
qui ne sert que de débarras et qui est tra¬
versée pa/r la cheminée de la cuisine.
Un individu avait enlevé de l'armoire ù

glace de l'appartement de Mme la générale
un coffret renfermant divers bijoux de fa¬
mille, dont un collier de perles. Un gendar
une, qui s'en était aperçu, le lui a arraché
et l'a remis à sa propriétaire.
Remarqué sur les lieux : M. le Préfet avec

son chef de cabinet le maire de Périgueux,
MM. Bellat, conseiller de préfecture; Cha.r-
liac, substitut du procureur de la Républi¬
que ; Challier, commissaire de police; les
colonels et lieutenants-colonels du 56e et du
34e. Le service des pompiers était dirigé pcfw
M. Dauriac, notre sympathique percepteur,
nommé depuis peu înspeteewr commandant
les compagnies du département-

HAUTES-PYRENEES
BAGNERES-DE-BIGORRE

Le dépôt des trams en feu
Dimanche matin, vers trois heures, un

violent incendie a écteté au dépôt V. F. P.,
où se trouvaient le garage des voitures et
l'atelier de réparations. Aux premiers ap¬
pels du tocsin, des citoyens de bonne vo¬
lonté accoururent sur les lieux du sinistre
pour seconder les efforts de la compagnie
des sapeurs-pompiers, placée sous les or¬
dres du capitaine Garrère. Malheureuse¬
ment, en raison de la situation hors ville
des lieux et de la présence au dépôt d'im¬
portantes quantités de matières inflamma¬
bles, telles que barils d'huile, vernis, pein¬
ture, essence; du vent qui activait la com¬
bustion et de l'absence d eau, l'incendie
prit rapidement une grande intensité. Les
travaux de secours étant, dans ces condi¬
tions, malaisés à établir, les flammes, dont
les progrès étaient facilités par ces circons¬
tances déplorables, purent accomplir leur
œuvre dévastatrice, sans être, à vrai dide, com¬
battues. Le dévouement des sapeurs et des -
personnes accourues, et l'envoi par des in¬
dustriels voisins de leur propre matériel
d'inc ndie furent vains, et cest impuissants
qu'on assista à la destruction complète du
dépôt, qui formait une effrayante fournaise.
Tout l'outillage, tout le matériel de trac¬
tion, — à l'exception d'une motrice et m
trois remorques, — ont ete la proie des flam¬
mes. et c'est une véritable catastrophe que
nous avons à enregistrer.
Le dépôt, dont il ne reste que les murs,

présentait dimanche matin un aspect déso¬
lant d'objets calcinés, de ferrailles tordues,
de machines inutilisables.
Ce triste événement, qui atteint un serviçe

en plein rendement, sous l'intelligente di- .

rection de M. Viala, est non seulement un
désastre regrettable pour la Société, mais
aussi pour notre région, dont il facilitait
le développement au point de vue économi¬
que et touristique. Nombreuses sont les
populations desservies par le réseau de
Lourdes à Gripp qui vont être consternées
par ce malheur, qui va les priver d'un coçax .

mode moyen de locomotion. Tout trafic est,
en effet, interrompu pour un délai qu'on ixfe
saurait prévoir, sauf cependant dans la vaioi'
lée de Campan, qu'on va essayer d'organi- ,
ser, avec le peu de matériel sauvé, en ser¬
vice des plus réduits.
Les causes du sinistre ne sont pas dé¬

terminées, et les pertes, considérables, peu- «
vent être évaluées à environ 2 millions.
Sur les lieux, s'étaient rendus : MM. Yet-

tard, sous-préfet; Noguès, maire; Suberbie'et
Fieuzet, adjoints, etc. Le service d'ordre
était assuré par la police et la gendarme-,
rie, sous la direction du capitaine Nanteuil
et de M. Pujol, commissaire de police.

VIENNE

REMERCIEMENTS Fre-ylon, M. et Mme
Saug-eras et leur fils, M. et Mme Charles Es¬
trade les familles Laoarrière, Castaing et
Génié remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de
mme veuve LACARRIERë, née BRILLAUD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Les messes seront dites dans l'intimité

21 71
23 1| 8 8| 25 0|
21 9| 10 8| 23 8|

0,1'IVar. presq. nul.
» IE.-N.-E. tr. faible.
» IS.-E. tr. taibie.

0,1 fS.-E. h S.-O. tr. f.
1A |N. faible.
» IN.-E. faible.
» IN. iaible.
» I N.-N.-O. fafbie.
» [JM.-O. faible.
» IN.-O. presq. nul.

0,1*|E.-N.-É. modéré.
» |N.-E. modéré-
» IN.-E. modéré.
» IN.-E. faible.
» |N.-N.-E. faible.
» IN.-E. faible.

Nota. — Pour ramener au niveau de la mer
les pressions barométriques ci-dessus, il faut
y ajouter en moyenne 6mm4

* Brouillard condensé.

Remarques — Le mois d'août, pendant le¬
quel les fortes pressions, accompagnées des
vents d'entre N. et N.-E., dominent sur nos
régions, est assez beau, sec et froid.
La température moyenne n'arrive qu'a

17°98, soit 2°24 de moins que la normale;
c'est, l'un des plus faibles que l'on rencontre
en août dans les séries d'observations de Bor¬
deaux et Floirac correspondant, à la période
de 1851 û 1912, et 1920 occupe le quatrième
rang, après 18!)(i <17°85l, 1860 (17°30) et 1912
(16°90)
Quant au minimum thermomémque aD-

solu, observé dans le courant du mois : 7°5 le
23, il n'avait pas encore été atteint en août
depuis soixant-dix ans.
Il est à remarquer que les mois d'août 1912,

1860 et 1896, plus froids que celui de l'année
actuelle, avaient été très nébuleux et plu¬
vieux, tandis qu'août 1920 a été plutôt sec et
largement ensoleillé.
Quelques averses orageuses, seules pluies

importantes du mois, tombent du l°r au 4,
ainsi que le 13; les autres, au nombre de qua¬
tre, sont à peu près insignifiantes.
Si la sécheresse et l'insolation élevee du

mois d'août ont, dans une certaine mesure,
une Influence favorable sur la vigne, dont
la mâturité est proche et en avance sensible
sur les animées ordinaires, les petites cultures
et les prairies, au contraire, en sont éprou¬
vées; chez nombre d'arbres et d'arbustes, la
défeuillaison se manifeste déjà. J. C.

De LUZY
POUDRE,eaÊI1E,MFUMS

COMMERCE '- MABIME
CEREALE». New-Yorit, le 11- septembre. — Blés

disp. roux d'hiver u. 2. 286; disp. dur d'hiver n. 2.
286.; disp. pnnt. big. n. 2, 284 à-
C£ic2îê0' 1éV. 11 septembre. — Blés disp. dur d'hiver

mai. 68 7/8. " "" ™ w3/4:
Buenos-Ayre», le 11 septembre. — Blés : février, 20 35.

— Maïs : octobre, 10 30; novembre. 10. — Ventes blés,
5,000; maïs, 5,000.
Rosario, le 11 septembre. — Blés : sur février 19 95-

maïs : sur octobre, 10 15.
CEREALES SECONDAIRES EXOTiQLliis. --w' .fana

11 septembre. — Les cours commerciaux des céréales
secondaires exotiques ont été arrêtés ainsi qu'il suit,
pour la semaine se terminant le 10 septembre. "Les
prix s'entendent en délivré, sur wagons ou chalands,
dans les ports de la Manche : Maïs : Plata jaune, em¬
barquement septembre - octobre, prix au quintal :
88 fr. 50, 04 fr. ; octobre-novembre. 93 à 95 fr. ; novembre-
déoembre, dito, le tout en sacs à don. Gal-fox jaune,
embarquement septembre-octobre, 92 à 93 fr.; octobre-
novembre, dito, le tout en sacs location. Indochine,
embarquement septembre, 85 80 à 88 fr.; octobre-novem¬
bre, 86 à 88 fr., le tout en sacs à don. — Orges : Da¬
nube, embarquement septembre-octobre, prix au quintal
102 à 104 fr., poids spécifique à l'hectolitre : 59 à 6(3
kilos; octobre-novembre, prix au quintal : 102 à 104 fr.,
le tout en sacs location. Il y lieu de majorer les
prix qui précèdent de 1 fr. 50 pour les céréales en pro¬
venance de l'Amérique du Nord et du Sud à destina¬
tion des ports entre Nantes et Bavonne et de 2 à
2 fr. 50 pour celles à destination des ports de la Médi¬
terranée. Quant aux céréales africaines, leur prix est
de 2 francs inférieur» à ceux fixés plus haut pour les
marchandises de même provenance à destination de
l'Atlantique et de la Manche.
RESINEUX. — Londres, le 11 septempio. — Térében¬

thine : ferme. Disponible, 141; septembre-octobre, 143
2/4; janvier-avril, 147 i. — Résines : sans changement.
Savannah, le 11 septembre. — Térébenthine. 139. —

Résine type W. 1275: type K 1275; type F. 1275.

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquebot

a Martinique », venant de Casablanca, est attendu à
Bordeaux dans la journée du 13 septembre.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquebot

« Martinique », venant de Casablanca, est attendu dans
notre port le 13 septembre, à 19 heures. Il accostera à
son poste habituel, quai Carnofc.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE
MIJILLONES : 6 sept., st.- Orduna, de 1a P.S.N.C., p.

l'Europe.

MAREES A BORDEAUX du 14 septembre

Pleine mer : Matin, 7 h. 26; hauteur. 5 m. 35. —- Soir,
19 h. 42; hauteur, 5 m. 30.

Basse mer : Matin, 3 h. 33 ; hauteur, 0 m, 00.— Soir,
15 h. 49; hauteur, 0 m. 00.

POITIERS
DEUX ACCIDENTS MORTELS. — Samedi

soir, dans le quartier de Chilvert, une auto¬
mobile conduite par M. Gérard Hambis, indus¬
triel à Poitiers, a heurté une femme, qui a suc¬
combé à ses blessures.

— Route de Bordeaux, un poney attelé à une
voiture conduite par M. Grémiilon, d'Heuil,
s'est emballé et est venu s'abattre contre un
arbre. Violemment projeté contre le sol, M.
Grémiilon a eu le crâne fraeturé et a suoconi»
bé à ses blessures; un de ses amis qui l'accorfiA
pagnait a été grièvement blessé,

œTous les gourmets voudront goûternTnwi™™^I J I Il,* k I à base d'Oranaes et de 1
I û 1 Ej >

|POILS e "DUVETS |
DISPARAISSENT RADICALEMENT

SANS DEPILATOIRE
Ce problème posé depuis près d'un siècle

serait-il enfin résolu ? — Oui ! déclarent de
grands organes de Science et de Médecine :
(Moniteur Médical, 1G Mars 1920. -- Gazette
des Pharmacies, 6 Mars 4920. —■ Journal de
Médecine de Paris, 20 Mars 4920), en citant

LEAU DIXOR.
dans des articles documentés sur înypertri-
enose (poils superflus), ce tte composition s cien-
tiflque ltmpide comme l'eau, d'une inocuité
absolue pour l'épiderme, possède la curieuse
propriété d'absorber la sève pilaire dès son
contact avec les poils, qui, privés de leur seul
élément de vitalité, meurent radicalement.
Désormais, Mesdames, vous seriez sans excuse
de ne pas faire disparaître ces Horribles polis
ou duvets dont la vue de quelques-uns seu¬
lement, sur le visage, le dos, la poitrine, les
bras ou les Jambes, suffit parfois à rompre le
plus beau eùarme. n n'est en effet besoin que
de tamponner la partie veine avec de l'ouate
imbibée d'Eau Dixor pour que quelques mi¬
nutes après non seulement les poils soient
radicalement disparus,mais quelapeau appa¬
raisse d'une éclatante blancûeur. Réclamez
sans retard a votre pharmacien ou parfumeur

LA VÉRITABLE EAU 01MÛR
Le flacon 13 fr. 20 (taxe comprise)

Envol discret contre mandat de 43 fr. 50 à
H- DIXOR, 224, R. de Tolbiao, Paris (13®)
Nota. — Bien éviter de répandre de FEten Dixor sur

les cheveux ou les sourcils, car ceux atteints tombe¬
raient pour ne plus repousser.

LORIEMT
Départ te 15 septembre, par steamer « Vîtle-
de-Rochefort ». S'adresser pour renseigne¬
ments, à E. PONVERT, courtier maritime,
L cours du Chapeau - Rowge.

IMPUISSANCE Nouveau traitement
puissant, ttiwgique

0 et «tue danger, rendant â tout âge lai
H FORGE! VIRILE à tous les EtFUISSANTS.f
^LeaORAJOIHEdesSPfCJtLnÈS (imLOeiQUES^

Les Directeur* ) jj;
L» Gérant. G. Eouosntr. — <rt* suée

. 4 BERL1ET C. B. A. 4 Taon.
1 châssis long

\ SAURER 4 tounes.
yelle Berliet torpédo 15 HP

tout parfait état de mar
équipés, garantis. Plusieurs
os. camionnettes, un our-
livraison. mongay, 98, ave-
Farvarque, 98, Bégles l'dx.

quai
Bacaian, 29.

VQÏMEÏÏBC demandés,quai
fÈligvbund de Bacaian, 29.

IIHTSES

ELECTRICIENS « M *
OUVRIERES

1 de Bacaian

manutention¬
naires dem.

M r. Souterraine, cenon (av.
(Tn.iers-2e barrière). Bons salai¬
res, travail assuré toute l'année.
lift ÙÏGMÎWBE De Dion 5 toïl-/H BtreWîlEi neuf plombé;
i châssis Panhard 20 HP, s. s.
11913. Camionnette Mors 12 HP,
carrosserie livraison. Moteur et
dispositif complet de Moto-Sa-
toche. — S'adresser TRIOU, rue
'du 14-Juillet, Cognac (Charente)

bcpnESF.NTANTS demandés■lbrll par importante maison
Ibuilcs et savons. J. CREISSON
FILS, SALON (B.-du-Rhône).
Prix modérés. Demander tarif.

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

^MASSEZ, 26, r. Roquefaure, Bx.
POCHES EN PAPIER

80131 ddécs sach.
Ui/iillËnkw faire les poches
n papier, ainsi que des fillettes
io«r appr. à partir de 13 a. et

'

isus, présentées p. parente.
„ sai. Trav. assuré t. l'ann.
r. Dom-Devienne, pr. l'abatte.

WBtîïiaC machines à bou-
cher, occasion,

l'adr. Lanreu, r. Lagrange, 97.

Construction Française lie tout tor ordre —

Les AUTOMOBILES "THOSUSOM
Sont Robustes Vont Vite Dépensent D

â hante résistance 80 kiL a l'heure 8 litres aux 100
STOCK disponible - LIVRAISON IMMÉDIATE

Aux USINES, 24, r. t4-Jur!let, TALENGE-Aordeaux

n
Peu 1
9 ML I

BOURSE
Arbitras© intéressant valeurs caout-
choutières. Kcnseiffsiements franco
LHlTLLÏliK, 15. rue du Louvre, PARIS.

estomac BROCHURE GRATIS
Boucau-d, Marmande (Lot-et'G.)*

@08
SYFH4M-1S (Guérisou contrôlée). ECOULEMENTS,
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en une sé-ance.

GLMH08E WASSERWIAWN, 28, r. Vital-Caries 28, BORDEAUX
TOUS les jours jusq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

OAPC neufs et usagés, bonoftuû état; engrais, 2 fr. 75;
grains, 3'25; p. de terre, 2*30; etc.
MORETON, 305, bd Wilson, Bx.

Représentants demaa^ parF. BROUSSE, indust. huiles.
SALON (B.-du-R.). Bon, remises.

Flus et pointes à vignes. GRAS-SET & FORESTIER, Libourne.

Matériel complet de biscuiterieA V„ pétrin, laminoir, etc.
MORETON, 305, bd Wilson, Bx.

Faites tenir, contrôler
Votre COMPTABILITÉ
par les Etablissements

«IAMET-BUfFEREÂU
l67. Cours Pasteur, BORDEAUX)

bonne occasion

PLANCHETTES
Sapin de Suède, l mètre de long
sur 0,11 de large et 0,011 d'épais
seur. — Même provenance, 1 mè¬
tre de long sur 0,007 d'épaisseur,
largeur variant de 0,07 à 0,08.
Ces planchettes sont en bon
état. Stedresser à M. Chapeau,
5, rue G-ulratule, 5, Bordeaux.

hPFFFF P®teàcéd.Rap.10,000.""terri. Ec. NOY, Havas, Bx.

Ay SaJlc manger chêne. Ec.■ « Gaifat, Ag. Havas, Bx.
«ture enfant. Cherche
occasion très bon état. Ecr.

DEI.VIR, AgencejHavas, Bordx.

Â| ouer pet. magasin. Lacoste,I. 14. r.Poqirelin-Moitère, B:x.

FABRIQUE de

FOURRURES
confectionnées en tous genres

et tous Modèles,

à plaeerOONDiTIONNELLEMENT
dans tous Magasins.

Ecrire : H. TARAKTO, Fabricant,
47,rneSte-Catlierlnti,Bgrilean?-
J* AlCUtTS meubles, laines,HwSl&l S plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZ.ET,
S, r. 1 Carnyon-Latour 75. Bdx.
v2-muids chêne, châtaign., vend,
dep. 130 fr. Roques, gare Espiet.
la 0ic umderw0od

informe sa clientèle qu'elle a
repris ses livraisons à vue, ri»
franco sur ses nouv* modèles.

UNDERW00D
22, allées de Tourny.

uciinii&iprc levuresÏLRlUAFiULO Jacqueimn
donnent vins lins, robustes, alcool
élevé. Suppriment maladies et
casse. Notice »ur demande.
11.' FAGE, G€, coors Martinique, BONMMIX

VINIFICATION
LEVURES Jacqucniin. Phospha¬
te ammoniaque. Acide sulfu¬
reux. Acide tartrique. Noticn
R. FA6ï, 66, conrs Wartiniqne, BORDEAUX

VINIFICATION
Pour avoir des VlftfS FIMS* sans
ca«s©, ni maladies, avec moel¬
leux, limpides imniMiateinent,
VI*IFliîZau !»UTR0PH08PHATE
Dengkin & C10, 1, Pavé des-Ctiar-
trons, Bordeaux.Notice sur demande.

m louerait ""jvtîir
blanc 400 hectos. — Ecrire REY-
TEAU, botte postale 48, Litomme

a oes prix inconnus
EfiîîSiiS ^=0 K5, rue des Trois-
ISVilLltd Conils, Bx, achète

ARGENTERIE DÎÂKIÂNTS
OR jusqu'à 1 Iran-cs le gramme.
ATELIER spécial da réparation d'HOSIMRlE.
Travail soigné et garanti.

1/2muids
CBENE ET CHATAIGNIER

Fûts rhum à vendre.
75. rue Delord, 75, Bordx.

mu FOUR VENDAMGËS
Moudens, 19, rue des Menuts, B1.

martead iwl0n d««r
poics de la frappe 50 kii., état
neuf, à vendre. — CARROSSË-
RIE DU SUD-OUEST, à_AjTglet.
PROPRIETE SUPERBE à ven¬dre, meublée, agrément, rap¬
port, près Agen. — POS, 80. rue
de Soissops, 60, à Bordeaux.
R0U8E VIN EXTRA BLANC
120' flRICOLE NOUVELLE 170'
Pteao 'tl, vue Poyronnot i'Pm

P' V5 p> i; n toutes dimensions.N L U » Prix tarifs.
Bandages toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite.
Réparations soignées tous véhi-
èvSls
H=b1sïïres oe riz
pour alimente" Vente en gros i
CI. Sud-Amérl qoe. Irfi RocheHe,

DEBUTANT pour commerce pré¬senté par parents. Papin et
BoaHaitger, », me Mably, Bx.

es b jcq de SEMENCES. Bon"LEO fermier inversable et
toutes variétés sélectionnées et
calibrées à 150 francs les 100
kilos Départ. — Prix spéciaux
pour gros. — Expédition de
suite — Ecrire : SEMENCES.
à DUNKEB.QUE (Nord).

A V. : Local industriel
Gd. établissem. compren. vaste
local bâti, dépendances, caves,
eau, téléphone, électricité, gde
voie. IK de Bordeaux, tout état
neuf, prix très avantageux. —
Ecr. Badge, Hayas, Bordx.

CURE
RADICALE
10, rne Margaus, BxVarices

allo! 43.!
Location de Machines à Ecrire

Ventes — Réparations
The Fox, 39, r. Ste-Catberine, 39.

LES EN0RA3S GRÉ
produisent les plus belles ré¬
coltes dans toutes tes cutures.
Notices, commandes, A. GRE,
7. rue Lafayette. 7. Bordeaux.

Huiles, savons, cafés. Ta¬rif sur ddo. Agents acceptés.
Ec.Paul ESTORC, Salon (B-d.-R.)
avis aux entrepreneurs

AyCPinRF Facettent sablel LStlI ïù. lavé pour tou¬
tes constructions. — Enormes
stocks livrables de suite. Prix
modérés. — Ecrire ou se pré¬
senter aux Mines de Vaabry,
par Nantiat (Haute-Vienne).

ACHETEUR de bronze en gdequantité : acheteur E. G. Y.
C.. POSTE RESTANTE 322. à
BILBAO (ESPAGNE).
5'ACHETETtHJT : antiquitésjaaé.
tl taux, meubles, débarras, etc.
Gatlneau, 11 cours d'Albret, Bx
UTyWiBE châssis Motobloc
■CilUlite 10 IIP; torpédo

Clément-Bavard 16 HP; cond.
int. Hotchkiss 12 HP. — Garage
Chavier, Sainte-Foy-la-Gran-de.

GAMION-AUTO Berliet 4 tonnesbon état de marche à v. pour-
cause non emploi. Ecr. R. Ger¬
main, b tir. journal, La Rochelle

ÉCOLE de .

Chauffeurs
Burgaloase,

190. r.Iixlaiqae. Borda

VERMOUTH QUINQUINA
Représent, de gros d^. N. Com->
bette, 147 bis, r. Pal.-Gallien, Jg.
AV. beau torpédo moderne 15HP, essai à volonté. Prix i
débat., 17,500'; 49, r. de Ruât, B"
an I r PROPRIETE de 18 hec-
DELtek tares à vendre, envi¬
rons d'Agen, habitation bour¬
geoise de 12 pièces très confor¬
tables, belle garenne de chênes
de 3 hectares, prairies, oôréales.
Conviendrait très bien pour lai¬
terie et élevage. Egalement pour
maison de convalescence. Dépen¬
dances. Les bois ont de ta va¬
leur. Prix : 130,000 francs. Ecr.
SOL, ingénr civil, Montautoan.

Machines à écrire Corona
Gros et détail.

(A 1NXER - OFFICE EO
wte allées de Tourny.

606
L'application du gOG et des sérums assurant la guérison contrôlée de la SYPHILIS, des
maladiesurinaires et leurs complications (retrecissements , rhumatismes
ECZEMA, etc.) se fait tous les jours à l'tRSTITUT S£ROI/TERA1PIQUL.
BORDEAUX, 35, RUE VîTAL-CARLES

Brochons et renseignements gracuettx sur demandé bat Médecin-Chef

Vos PNEUS trsnat, m PNEUS Maint!!!
VA# bandes pleinesmanquent de souplesse, et les oegaraes

9 mécaniques de vos châssis s'en ressentent IIS
Remédiez à tous ces inconvénients en montant sur vos

camionnettes et poids lourds de 3 à 4 tomes

IITMÏIE
A AIR t DOCASBlE

LIBRE

U seul Bandage qui vous fera réaliser une-éoonoioto ds-plas de SO "ta

HMiyFAOTURE PARISIENNE M. gftgtft6th)fiG
Si, cours Q.-Gismenceau, BORDEAUX - Téléphone
#PL08 DR MILLE KÉTÉRE«CBS DANS LA BÉOCM

ATSL&CR TC CHARRONNAGC RÉSERVÉ A LA ©L

M sM pour vêlas, tri-porte 8î vailro aSDfes

606 - du Sud-Ouest
\ Ecoulements,
j Institut Sérotbérapique du( 23, COURS H*TEBH3A!tCZ. 914

UUll C Agents dem. OLEA,HUILE a-Lr-Liéer té,Marseille.

cey DEMANDE à prendre suiteUn bail d'une maison bourg.,
conf. mod. Ecr. De Hogues, La
Mesnadières.Châtedieraulf (Vno)
[ilàtriers dem.sach. faire e-nduit
te ciment ou maçonn. TALLET,
constructeur, à Arès (Gironde).

BATEAU mixte à v., m: 24 HP,cont. 8 t. env., état neuf. Ecr.
DEDUCE, Agence Havas, Bordx
i 3441 'NL MENAGE dem. appert,
v vide 4-5 pièces. Ec. DKFLEC,
Agence Havas, Bordeaux.

SACS VIDES
Maison NEUSV

Batreaux, sa, rue de Soissons,
à Bm-deaax. T^éph. 50-79.

gAMION BERLIET C. B. A.. 5 t.w à v., sorti usine mars, parfait
ôtat. S'adresser AÇïOlTAINE,
quai Présiden-t-WSsoo, Bègles.

JMIKF DE TROUPE VENDAN-
w GEUBS, avec 25 coupeurs,
8 porteurs, demandé. S'adresser
Oh-èteau Moithonsofflet, Satet-

Sn%«K-e-(îe-Faïeyspns éGSwonde/j.

Salle des Veûtes de l'Athénée
28, rue Mably.

vente aux enchères,
Mercredi 15 septembre, à une

heure
_ : Chambre à coucher

pitchpin, lits et eouebes, armoi¬
re à utoce, dressoirs, bibliothè¬
ques, glaces, lavabos, tables,
sièges, garniture de foyer, sala¬
mandre, caistnfère, poste de
cinéma, ete.
Au comptant et te %.
ar j. duval Prisetg.

Vwrte de bffottx
Diama»ts, argenterie, rte.

. JEUDI et VENDREDI
16 et C septembre 102», à © it'M

* MAXILIEN priseur
289 gages

à échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Moat-de-Plété).
Les brillant® seront mis en

.vente te jeudi, à partir de quar-
torze heures précises.
Les ayaote-droit sont invités

à réel-amer les bonis leur reve¬
nant-

m DEMANDE tJTSSSt
té de 100 a 300 bectares, prairies,
bois et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'habita¬
tion, à 40 kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brêde, Belin, Pessac,
Podensac, VHtandrant èt Au-
denge. Adresser renseignements
à M» ADENIS. notaire, 102, rue
Sainte-Catherine, 102, Bordeaux.

A U joîi torpédo 6 cyl., 16 HP,
« » ■ ét. neuf, px intér. Lata-
pia, 10, r. Lorta, Le Bouscat.

Aviser KL
q«al LouSs-XVHÎ. Réoomp.pEIMMJ perruche. J

!


